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POUR VOL

Trois femmes et un homme 
dans de mauvais draps

Troii femme» et un homme sont ae* 
tiittUemeiit du us les cellule» du poste 
ceutrui de la police, aueuduut leur pro* 

pour vol. Le» prisonnier», qui ont 
été arrêté» par les constables Knuckle 
et Holland, sont accusés de vol chez 
MM. Jwhu Mc Le au et Cie. marchands 
de gros, coin des rues Ste Hélène et des 
Kécollets. Ils ont donné les noms de 
Helen Wilson, lemme de Jacob Laliai- 
a>e. No JG1 ruelle des l'ortiticatious ; 
Jane Baker. rue Latour ; Mary
Carroll .ruelle Albert, et Jacob Lahaise. 
Une seconde accusation a été portée 
contre les femmes Wilson et Baker, 
celle d'avoir volé chez M. Isaac 
Bchwartz, manchonnier.

Depuis quelque temps, un nombre 
considérable de vol» ont été commis 
chez MM. McLean et Cie. Les soup- 
tons se sont eutiu p«*rtés sur les trois 
femmes, qui travaillaient là à la jour­
née. La cause u été confiée au consta­
ble Holland qui a découvert que les 
accusées avaient recelé des marchandi­
ses chez elles. Au domicile de Lahaise, 
les hommes de police ont trouvé une 
quantité d'ornements de chapeaux que 
l’on avait escsayé de détruire en les je­
tant dans le poêle de cuisine. Parmi les 
efleta retrouvés se trouvent certaines 
soies et braids qui ont été reconnus par 
M. Schwartz comme lui appartenant. 
Les quatre prisonniers ont comparu ce 
matin devant le magistrat de police. 
L’on procède à l'enquête.

DEUX BATAILLONS
Deux bataillons, les carabinier» Vic­

toria et les Royal Scotch, ont fait 
l'exercice hier soir sur le Champ de 
Mars, et ont paradé dans U» principa­
les rues, musique entête.

ILS IRONT A PHILLIPSBURG

A la réunion du conseil de la Société i 
d'histoire naturelle, il a été décidé que 
l'excursion annuelle de la société aurait 
lieu à Phillipsburg à la date habituel!» 
lo premier samedi du moi» de juin.

L’EMPRUNT DE $2,000,000

L* comité des finances se réunira de 
Bouveau oe soir et il est très probable 
que l’emprunt de $2,000,000 dont il est 
question depuis quelque temp# aéra dis­
cuté et adopté.

A LAMONTAGNETREMBLANTE

Un certain nombre de médecin» de 
Montréal se proposent d’aller faire une 
excursion à la montagne Tremblante, 
•ur la ligue du Grand Nord, le mois 
prochain, dans le but d’examiner la ré­
gion et étudier sou climat et les en­
droits les plus propices pour l’établisse­
ment d'un hôpital pour les consoxup- 
tifs.

TOUJOURS LA MEME CHOSE

C’est toujours la même chose. Le pu­
blic se plaint, mais rien n’y fait. Le» 
rue» de la partie française de la ville 
•ont dans un état vraiment impratica­
ble, mais toutes le» sollicitudes des of­
ficiers du département des chemins sont 
pour la partie ouest, dont les rues sont 
Invariablement réparées avant celle» de 
la partie est.

A PROPOS D’UN BILLET

M. Grégoire Jubinville,, épicier, coin 
des rues St .Denis et Dorchester, dé­
chue qu'il n’a jamais eu d’affaire avec 
M. Marson, tel qu’il a été erronément 
annoncé dans les journaux, à propos 
d’un billet. M. Jubiuville fuit un com­
merce prospère et il n’a jamais laissé 

billet promissoire en souffrance.

ON DEMANDE LA POLICE

Les citoyens de la rue Lagauchctière, 
«litre les rue» Amherst et WoltV.se plai­
gnent de l’inefficacité du service de la 
police à cette partie de la ville. On y 
voit là constamment un tas d'ivrognes 
et de désoeuvrés qui bloquent le trottoir 
et qui insultent les femmes à leur pas­
sage.

La police ne pourrait-elle pas y faire 
une rondo de temps eu temps ?

LA FETE DES ARBRES

“Monsieur le surintendant de l'instruc­
tion publique attire l’attention des com­
missaires et des syndics d’écoles, ainsi 
que des instituteurs de la province, sur 
une proclamation de Son Honneur le 
lieutenant - gouverneur en conseil, en 
date du 18 avril courant, qui fixe les 
jours suivants pour la plantation des 
arbres, savoir : Samedi, le 27 avril cou­
rant, pour la région ouest de la provin­
ce, et samedi, le 4 mai prochain, pour 
la région est. et il les invite à se con­
former à la résolution que le comité ca­
tholique du conseil de l’instruction pu­
blique a déjà adoptée il ce sujet. Cette 
résolution “ recommande à toute* le» 
écoles et maisons d'éducation d’accorder 
pour le jour fixé pour la plantation des 
arbres, un congé qui devra être employé 
par les élève» à transplanter des arbre» 
forestiers ou fruitier».”

FEU M. DENIS DUVERNAY
service funèbre pour le repos de 

l'Ame de feu Ludger Denis Duvernay 
1er» chanté à l'église Notre-Dame, de­
main. 24 courant, à T1* heures a.m. 
Ia>s parents et les ami» du défunt sont 
prié» d'y assister.

REMERCIEMENTS

A la dernière assemblée de ‘TUnion 
Catholique” des remerciement» ont été 
Voté» à "La rresse” pour l'annonce 
au» notre journal publie gratuiUuivut 
|m séances de l'association.

ARPENTAGE
Une dépèi b» de Québec non» apprend 

que »ur sept candidat» à la pratique 
d» l’arpentage, un n*u1 M. J. A. Ma­
rion. de Montréal, n subi se» examens 
6ftQ succès. Nous l ea félicitons*

La présidant d» la répubiiau» fran­
çais» et les employ»» d»» chemins 
d» fer — La greva de» machinis­
tes de Petertooro — Le» grâce» du 
roi d’Italie - Les débardeur» Le 
concert et bal des barbier» — Les 
camionneurs et le» employe* des 
gares de chemin de fer ~ Menus 
faits — Convocation».

Une dépêche nous informe qu’un, grand 
nombre de fantUiee de la riUe Pullman* 
dost les chefs sont sans suerai* ét 
puis la grève de l'année dernière, ont 
été notifiées aujourd'hui, par la compa­
gnie, d'avoir à abandonner la ville.

M. Félix Faure, le président de la 
République française, u reçu une délé­
gation de l'Association fraternelle d» s 
employés et ouvrier» des chemin* de 
fer. M. Blande*, président do n tt * as­
sociation, après avoir exposé le but de 
l'Association, a assuré M. Félix 1 au- 
ro du dévouement patriotique de tous 
les membres. La France, dit-il, peut 
compter sur ses employés et ouvriers 
de chemins de 1er, au même titre que 
sur son armée.

Le président de la République a re­
mercié la délégation de sa démarche et 
de ses sentiments patriotique» et il a 
accepté d’être membre honoraire et 
perpétuel de l’Association.

La ville de Peterboro, Ont., a passé la 
journée d’hier dan» une grande excita­
tion. I*es contre maîtres, les commis et 
autres employé» de la Canada General 
Klectric Company ont résigné leur po­
sition par sympathie pour le» grévistes. 
Pas un seul employé n’est demeuré au 
travail. On a tenté plusieurs fois, de­
puis le commencement de» difficultés, 
à en arriver à un arrangement, mais 
sans résultat. Les hommes sont tran­
quilles. La compagnie a fait venir de» 
ouvriers étrangers, mais un fur et à 
mesure que ceux-ci sont arrivés dans la 
\ille, ils ont été rencontré» par un co­
mité de* grévistes qui les a persuadés 
de ne pas prendre la place des grévis­
te». et ces homme» ont été renvoyés 
chez eux. Plusieurs des meilleurs ou­
vriers de la compagnie ont quitté la 
ville, ayant trouvé du travail ailleurs.

T^e roi d'Italie s’est décidé à gracier 
les trop nombreuses victimes des tri­
bunaux militaires institué» l’année der­
nière eu Sicile et autre» lieux. Ce» mil­
liers d© condamnation» avaient profon­
dément indigné l'opinion publique. 
Qu'est-ce doue qui avait poussé tou» 
ces malheureux à la révolte sinon la 
misère, sinon la faim, sinon un insup­
portable régime économique et fiscal ? 
Kn graciant tous cvs pauvres diable» 
Humbert 1er n'a fuit que réparer tar­
divement une injustice.

Le règlement de» débardeurs du port 
n été adopté par l’Assemblée Grande 
Hermine. L’impression en a été ordon­
née. Ce règlement sera distribué aux 
njcmbre? la semaine prochaine.

Dimanche pro< hain, seize nouveaux 
membre» seront initié» dans l’Assem­
blée Grande Hermine.

Le premier concert et bal annuel de 
l’Assemblée des barbiers u eu lieu hier 
soir à la Victoria Armory Hall. Le 
programme qui était superbe a été 
bien rempli. M. Jo». Chartrand, avec 
ses chu n sons comique» u tenu son audi­
toire dans l’hilarité tout le temps qu'il 
s'est fait entendre. M. D. J. Décarie. 
T. McCarthy et M. Smith ont été aus^i 
fort applaudis pour leurs chanson». M. 
Iahiis J.abolie, Petit-Jean, et Mademoi­
selle de la Sablonnière ont joué deux 
petite» comédies ; ces artistes se sont 
acquitté» de leur tâche avec tout le 
talent qu'on leur connaît. MM. Kd. 
Crus», Bergeroh et Gauthier ont bien 
amusé l’ouditoire avec leur» danses.

Après que cette partie du program­
me eut été remplie, on enleva le» siè­
ge» de la salle, et le bal commença. 
Knviron une centaine do couples pri­
rent part aux différentes danses ins­
crite» sur le programme. Le bal a duré 
jusqu'à quatre heure» «-e matin.

l.e comité d'organisation de cette 
fête se composait de MM. J. T. Fon­
taine. Geo. A. Bricault, Frank Ouel­
lette, A. Atibé. Rochon, S. Barrette. A. 
Provençal, Hamelin, J. Couture, C. Le­
clerc et N. Daunai». Ce dernier était 
maître do* cérémonies.

Ix*s camionneurs et les employé» aux 
gares à marchandises des chemins de 
fer, au nombre de cent cinquante en­
viron se sont réunis à la salle de la 
Fraternité, nu No 222 rue Met till, dans 
le but d’entendre discuter des avanta­
ge» de l’organisation. MM. McCarthy, 
Darlington, Walsh et Fontaine du co­
mité d’organisation du Conseil Central 
de» Métier» et du Travail ont été les 
orateurs. Après l’assemblée un nombre 
considérable d'adhérents se sont fait 
inscrire sur le» registres de l'Assem­
blée des Charretiers.

Menus faits :
—Les manufacturiers de coton de 

New-Bedford, Mass., ont récemment 
augmenté les salaires de leurs employés 
de dix pour cent, et maintenant on an­
nonce que les salaires Feront rétablis 
aux taux qu'il» étaient au moi* d’août

—Le président McBride de la Fédé­
ration des Métiers dit que la condition 
des mineurs de l’Ouest est très critique 
et qu’il» ont besoin de secours. I! croit 
qu’une grève n’est pas impossible.

—A une assemblée de rUnion de» 
tisserands de New-Bedford. Ma»»., un 
comité a été nommé pour déposer une 
partie de l’argent de la société dan» des 
banque» située» dan» de» villes en de­
hors «le New-Bedford, les banque» de 
cette dernière ville ayant reçu tout l’ar­
gent qu’elles ont le droit de recevoir.

Réunions ce soir : Assemblé* Ville- 
Marie. 1017 rue Notre Daine.

Fraternité des charpentiers-menui­
siers. locale 134, flu No 178 de la rue 
Montcalm.

DIFFEREND REGLE

New-York, 23 — Une dépêche du 
Gnatêmala. service spécial du "Herald” 
dit : I^e congrès a donné son approba­
tion à l'unanimité à l'accord passé, an 
sujet de la frontière, entre les ministres 
de Léon et Mafiseal dans la ville de 
Mexico. Ceci donne satisfaction au 
Guatémala et A l’Amérique Central*.

Ce© caps 
ver solitair

Caasulés WVber
u/-S/D»f nff Jg/aUfiblement îe
j iMJy 'fy *3.25,27

Autre remarque de l'ami Taupin t 
Ives cochers sont comm* les fusil* ; 

i ils no partout que lorsqu'ils sont char*
i *«*>

LA NAVIGATION
43 vapeurs océaniques atten* 

dus à Montréal

Dans le cours de mal

Dans le bas du fleuve

Un grand changement sV»t produit 
dan» U* port de Montréal durant !*•» 
trois derniers jour*. De» centuim s ; 
d'hointm-ÿ ont été employé* à déblayer ' 
le» quai*, enlever la glac e et i*oiistruir** 
d«-$ hangars.

Aujourd’hui, le port est complètement ! 
libre et il ne rest.* que peu de vestige» 
de l'hivtr. Le "Tiber” u ootiimem-é 
sa cargaison ce malin et appareillera 
pour Si Jeun, T. N., samedi prochain, j

Le moi* de mai verra entrer dans 1 
notre p«»rt 43 vajieur» océaniques régu- ! 
lier».à part plusieurs bateaux-passager» 
qui sont à faire la traversée mainte­
nant.

Voici la liste complète de» vapeurs 
qui seront ici dsn* le cours du moi* ! 
prochain :

MONTRE XL ET LIVERPOOL

De
Montreal 1* OU

PARLEMENT
FEDERAL

Steamer. LiRna vsr* le
Mariposa............................ Dom.u.on........... . 2 Mal
liaitimore.......... ............ .loluieton............. I*. Mai
Sardinian............................ Allan ................ ... 4 Mai
l.uMfeJOr .......................... romiulon........... ... 11 Mai
1 amestiuu...................... Allan . Il Mai
Tarkrnore.......................... ■loUnston . . .11 Mal
H t ielian l'nnco................ Domiulou........... . 1(5 Mal
Tan-lan .... A1 ! ati . .. ... 1» Mal
1 aW*- snpprior.......... . . B<’a\er ............ ... L’O Mai
Mummore .. ........ ..lobnstoo............ ... *J 1 Mal
VanconviT . ............ .Romiulon ...... ... 25 Mat
Mouw*'Hm*i ............. Allan . ............ ... 25 Mal
l ake Winnipeg................ B av»r............... ... 211 Mai
Oraffon .......................... l'ouiinoa .... .. :J0 Mal
Rarrowmoic.................... .JoUnaton........ . ... J1 Mal

ilO.NTREAL FT Ol.AiGOW
romerenlan..................... Allan .......... ... 5 Mai
Alcld-** ............ .Uoualdtton......... . S» Mai
S «1 ma'ian.......................... Ali an .......... . 12 Mal
Ti coma .roua'dkou........ ... K* Mal
Ruent** Avreun................ Allan ................ , Ji* Mal
«.oncordla. .DonaUno............ .. 22 Mal
Norwegian.......... Allan.................. ... 26 Mal
▲maiAQtliia .Donaldïou ... ... 29 31 al

MOKTRKAI. ET LONDRES

▲uatriSD............................ Allun.................... 4 Mal
lluronu ...............................Thomson................   10 Mal
Merrimu’ ................. ......... C&U Tran>port. ... Il Mai
Monte Vide an....................Alluu..................... 15 -Mal
A s»ave................................. i au. Transport.........  18 Mal
Oerona. ..........................TUunc*on...................... 114 Mat
Monrovia.............................Can Iran sport.........  25 Mal
Brazilian ........................... Allan.............................. 2‘J Mai

MONTREAL ET BRISTOL (AvunmoutU Dock)
Domiulou.............................. l'omlniou................... 7 Mal
Meuiyhu............................... Uoininiou......................14 Mal
Mexico........ ........................... Dominion................... 21 Mai
Etolla......................................Dominion................... 28 Mai

MONTREAL ET MANCHESTER

Cyntbtana..................................................................... 4 Mal
MONTREAL ET LEU H

Freinoua..............................Thomson................ . 10 Mal
MONTREAL LT DUNDEE

Avloua.,,.........................Thomson—........................... 10 Mat
MONTREAL ET ABERDEEN

State of Georgia............... N. et Scotland .......... 6 Mai
Escalona.............................Thomson.....................  20 Mal

MONTREAL ET BELFAST
laiabowen Head .............Head............................. 16 Mal

MONTREAL ET DUBLIN
Bengore Head...................Head ............................. 10 Mal

MONTREAL ET HAMBOURG

Christiania— 
Scotlu................

..Hara. Am. P. Co.... 8 Mal
. .Hum. Am. P. Co.... 22 Mal

Les vapeurs "Turret Bay” et "Turret 
Age” sont en route pour Montréal avec 
des cargaisons de suere. A leur arrivée 
ici ils seront îranaférés à la ligue de 
MM. Kingman, Brown et Oie et feront 
le service entre notre ville et les ports 
d’en bas du Üeuve avec d<-s cargaisons 
de charbon.

ïje vapeur "Campuna” de la Compa­
gnie de Navigation de Québec, rempla­
cera sous peu le "Miramichi.” Le 
"Oampuna, qui sera prêt vers la fin 
du mois prochain. j>ossède une capacité 
de 1,288 tonnes, est muni de toutes les 
&<vomuiodations moderne» et u 120 
chambres à la disposition des passager». 
Ce vapeur est éclairé à la lumière élec­
trique, a 255 pds de longueur et 35 
pds de largeur et 21 pds de profondeur. 
Ce sera l’uu de» bateaux les plus beaux 
et le* plus rapide* du St Laurent. Il 
fera le service entre Montréal. Québec, 
Pictou, l'ile du P ri n ce - K d o uar d ©t h** 
ports de Gaspé.

Tou» les bateaux de la compagnie 
Richelieu et Ontario ont été remis à 
neuf durant le cour* de l'Uiver.

I/O "Lap rai rie” a commencé ce matin 
ses voyagea réguliers entre Montréal 
et La prairie.

Québec, 23 — MM. Carbray, Routh 
et. Cie se sont assuré le» vapeur* sui- 
viuits pour faire le commerce de char­
bon durant lu saison de la navigation : 
"Wandsworth”, "Linwood,” "Glenli- 
vet”, "Thames ” et "Polino.” L'un de 
ce» navire» sera ici le huit du moi* 
prochain. Ix* vapeur "Otter,” capitaine 
Bernier, a quitté notre j**rt ce matin 
pour la Pointe aux Kaquimeaux et les 
l>orts intermédiaires, avec plusieurs 
passagers ù sou bord et une cargaison 
générale.

Le cotre No 2, avec huit matelots à 
son bord est parti hier pour Bie Sta­
tion.

Le cotre No 1 le suivra dans quelque» 
jours.

1a» vapeur du gouvernement "Chal­
lenger” a quitté le port d.* Québec hier 
pour la Grosse-Ile, oû il fera respecter 
les loi» do lu Quarantaine. Il avait à 
son bord plusieurs passagers et une 
quantité considérable de fret.

UN ETABLISSEMENT UTILE
Durant la semaine qui s’est terminée 

le 21 courant, 518 personnes personne» 
—179 hommes et 39 femmes—ont été 
secourues au refuge Ste-Brigide. Natio­
nalité de» personne» secourues : Irlan­
dais. 288 ; Canadiens-français, 14t» ; 
Anglais. 3t> : Ecossais, etc., 48. Reli­
gion : Catholiques, 453 : protestants. 
05. Rations distribuées, 518.

NOTES COMMERCIALES
Henri Duvergor, marchand eu gros, 

a fait cession à la demande de la ban­
que du Peuple. Passif, environ $55,000. 
Principaux créanciers : banque Jac­
ques Cartier. $10.704 ; banque du Peu­
ple, $13,153; Oscar Toblor, $7,007 ; 
Murcott and Gond. $3.201 ; Hutchin­
son find Co.. $2.307 : I^eyland Rubber 
and Co., $2,092: Nottingham Mfg Co. 
$1.580; Thon J. G. L*\iob ttc.SPHHJ; W. 
Tyler and Co. $893 : .1. Deardon ami 
Co, $802; Jas. Bamford Bros, $702; 
Kd. Stegman and Co, $1.953 ; St-Jo- 
seph. $5UU.

Lavigne et Richardson Emile Lavi- 
gne et T. A. Richardson, dissolution.

J. C. McDiarmid and Co—J. Wilson 
et J. C. McDiarmid. man hands de 
bois et de charbon, dissolution.

Coulter and Wallace John Coulter et 
.1n»*»ph Wallace, entrepreneurs

Kneeslifl w et Law rie Robert Knec- 
sliaw et .lame» Law rie, coturnervants, 
dissolution.

Pigeon, Gendron et Cie Alph. Pi­
geon et S. 8. (Jsudrou, épiciers négo­
ciant*

D. Leroux Co -Elizabeth Lalonde, 
épouse séparé© de biens de Damas© 
Leroux, marchand d« buis, foin, grains, 
etc.

Montreal IxindU&g Wood Co—Jus. 
Wilson.

Au Sénat

La question des Ecoles du 
Manitoba

Déclaration de Sir Mackenzie 
Bowel!

u Le gouvernement rendra jus­
tice à la minorité quelles 

que puissent être les 
conséquences "

■hr MACKEXZIB BOWBLL Après
avoir, selon l’usage, oumpliim-uîé le pro­
poseur et le Hecuudeur de l'adresse **t 
les avoir remerciés d* s souhaits qu’il» 
lui avaient adressés, il dit qu'il ferait 
dur* l’avenir, comme il l’avait fait dans 
le passé, tout ce qu'i, sera eu »ou pou­
voir de faire pour le bien du Dominion. 
Après quelque* remarque» sur l’ad­
mission de Terreneuve dan* la confé­
dération et le traité franco-canadien, 
l’honorable premier ministre aborda lu 
question de»

ECOLES DU MAMTOBa

.Te regrette sincèrement Te fou qu’a 
pris l'honorable monsieur en traitant 
cette question irritante de* écoles du 
Manitoba.

Lu moment de réflexion lui aurait 
montré que s'il était conséquent avec 
le parti auquel il appartient et dont il 
est le chef dan» cette chambre, il n'au­
rait pas émis les scntimeui* qu’il muui- 
feste dans son discour».

Le» cinq années qui se sont écoulées 
depuis que cette question est venue 
devant le publie ont été occupées à al­
ler devant les tribunaux, d’un appel à 
un autre et quand il nous dit qu'il n'y 
avait aucune divergence d’opinion sur 
les pouvoir* et l'autorité de la province 
du Manitoba, il a oublié, ou s’il n u 
pas oublié, il a omis de dire que ces dif­
férences d’opinn»u existaient parmi les 
juges du plus haut tribunal du pays et 
il aurait également dit nous dire quo 
lorsque la question s’agitait, son grand 
chef, l'hoti. Edward Blako a introduit 
dan» la Chambre des Commune» une 
résolution pour débarrasser complète­
ment l’arène politique de cette ques­
tion.

La résolution, si claire et si explica­
tive. fut acceptée par les « bel» de l'op­
position et sir John Macdonald et le» 
partis croyaient que cette question 'de 
sentiment avait été enlevée de la poli­
tique et laissée entièrement aux tribu­
naux.

11 d'hou. M. Scott) n’est pas d’accord 
avec le* sentiment» si souvent expri­
mé» par rhiUiornble chef de l’opposition 
de lu Chambre des Communes. Cet ho­
norable Monsieur a rarement fait un 
discour» sans affirmer fortement su foi 
duns ce qu’il appelle les droit» provin­
ciaux.

11 dit, et je m’accorde avec lui en ce­
ci, que c’est avec la plu» grand© béai- 
tation et avec le plus grand soin, qu’un 
gouvernement doit intervenir dan* l'ex­
ercice de» droit» et des privilèges con­
férés à une province sou» lu constitu­
tion qui uous régit.

M. Blake avait ce but en vue lors­
qu’il présenta lu motion à laquelle j’ai 
référé.

11 dit qu’il n’avait aucun désir d'em- 
barraser le gouvernement du jour ; 
mais voyant le» difficulté» que soûle 
vuii celte question de» écoles du Mani­
toba : il tenta eu véritable homme d’E­
tat de l’écarter de la politique.

C'était en 1890, l'année même où cet 
acte fut passé.

M. Blake vit Us difficultés qui s’éle­
vaient, l'animosité politique qui naî­
trait de la discussion d'un pareil sujet, 
car quelle» que soient nos vues reli­
gieuses. que nous soyons catholiqucs- 
romains ou protestant», le moment où 
vous touchez à une question affeetant 
la conscience humaine vous soulevez 
chez b** hommes leurs plus mauvaises 
passions quoiqu’il s'agisse d'une ques­
tion de religion.

Désireux d’enlever cotte question irri­
tante de l’arène politique, d’enlever à 
l'administration h* pouvoir de la résou­
dre. M. Hlake présenta sa motion.

Hon. M. SCOTT. .1** parle pour moi. 
Je pense que AL Blake admettra main­
tenant qu’il a fait une faute en pré­
sentant sa motion. Je crois que l’expé­
rience de la dernière année convaincra 
tout le monde que c’était une erreur.

Sir MACKENZIE BOWELL—Nous 
somme» tous plus ou moins aptes à 
changer d’opiuioii. Je pourrai» citer les 
remarques de M. Blake i»our établir 
son grand désir de prévenir que ces 
questions religieuse» et scolaires fus­
sent pour le moment décidée» par le 
pouvoir exécutif.

Mon honorable ami a dit qu’en 1871 
lorsque l’acte des écol«-s séparée» lut 
promulgué par la province du Manito­
ba. cette province savait ce qu’elle fai­
sait. Je suis d’accord avec lui et je me 
réjouis île penser que le parti cons *nra- 
teur était au pouvoir au Manitoba en 
1871 et qu'il était anxieux de mainte­
nir intacte l’obligation qu’on avait con­
tractée lorsque la province entra dans 
la confédération. 11 sera peut-être 
agréable pour l’honorable monsieur de 
savoir que c’était son parti qui était 
au pouvoir, au Manitoba.en 1890, lors­
que fut violé le contrat fait lorsque le 
Manitoba devint une province de la 
confédération.

Et il en a toujours été ainsi, depuis 
le commencement avec ce parti.

8i la minorité d'aucune province es­
père voir se* droits protégé», qu’elle 
soit cnvliolique-romnine ou protestante, 
elle doit regarder «lu cMé «lu parti con­
servateur, qui. à l'exception de « inq an­
nées. a contrôlé le Canada depuis la 
confédération.

Les minorités devront s’adresser ù 
ce parti pour maintenir leur» droits.

Quoique n’étant pas personnellement 
favorable aux école» séparée», je < rois 
cependant que la parole du Souverain 
lorsqu’elle e*t engagée doit être tcuue 
pour inviolable dnn» b* gouvernement 
du pays, sau» m’oe.-uoer si elle concor­
de ou uou avec mes sentiment* person­
nels.

L'hon. sénateur (M. S«,ott) réfère nu 
débat qui a eu lieu «mi 1971, et a relaté 
correctement les opinions professées 
par le» membres, d'alors, de la t’hatn- 
bro de» Communes. .I«* nie rappelle très 
bien la discussion et j’ai pris à 1 épo­
que In mémo position que j-* pr<u;<N au­
jourd’hui. In même «pie j’ai pri»»* en 
1863 lorsque je fus battu «laus mon pro­
pre' comté.

J’ai dit à «ne» électeurs que *| la 
question était do «avoir si non* deviou* 
établir ou non «le* école» séparé©» dnn» 
ce pays. J© voterai» «'ontiv ces éco­
les : mai* que le» école* séparée» ayant 
été établie*, je ne voulais enl«>«-r
à 1» minorité le» droits quelle avait 
acquis aou» la constitution qui 1* gou­
vernait.

4’tapérui» qua Thun, ©éoataur ftrait

comme M. ALs'urihy a fait lorsqu’il 
a plaidé la qu«**tiou devant I© Couseil 
Brive et montrerait comment j’ai voté 
sur la qu« *tion.

Je me rapiK-lle lo débat.
M MclKnigall a distinctement dit 

que l’adoptiou d* cet acte avec «et 
amendement '-rait la i>erprét rat loti au 
Mauitiba du lu questiou des école* *ê 
parée* M (’hauveuu. M. l'auchun et 
autre* prirent la même position et ce­
la me prouve, comme à tutu ceux qui 
li*<ut ro* débat», «e fait important, que 
l*r>q ue b** résolution» ndim-runt le 
Muuitfbu duri* la confédéraliou furent 
présentées, «.u eiuyuit qu’elle* n. .*«r- 
dut m n matière .*< olui:v. uu\ < atlm* 
lique* romain*, le* même» droit* et pri­
vilège* qu’on avait tneordê* à la uti- 
liorii** de* provin, e* «l'Ontario et du 
Qu-bec.
O tut pour cette raison, croyant que 

nous a«vordiou* à «ette provime «e 
qu’elle n’avait pa* encore, que j’ai v««- 
té e«»inme je l'ai fait, et j'e*i«ère que le 
jour n’arrivera jamais où l«» parti au­
quel j’appartien» violera atnun de* «mi- 
gugiMinnt* qu’il aura pris et où la 
minorité qui ne p«»urra réaliser *«•* 
V04*ux «uibliera que 1«? pays d<*it êtra 
gouverné par la majorité et dau* les 
intérêt» «le quelqucti-uiis.

.le p«*urrais m'étendre mit ce sujet, 
mais je «Teis que ce serait inutile.

Le go uv «‘rue me ut u stru leinent suivi 
la voie constiuitionuelle «lans cette af­
faire de l'acte de» Ecole» du Mani­
toba.

Je crois fcnnenient avec M. Blake, 
aux droit» provinciaux et j'est pour 
c«-tto raison que j«‘ me vis obligé en 
l^ss de voter—b*e qui me fit presque 
battre subséquemment) pour mainte­
nir !«»» droit» provinciaux dans l'affaire 
de l'a«»te des Jésuite». Je crois que la 
province «le Québec avait parfaitement 
le droit «le passer cet acte. Elle dispo­
sait de son propre argent, et je «'on si dé­
rai h «ju’il n’était pas «le m«'S atTaitvs «le 
savoir ce qu’elle faisait de «et argent. 
Conséquemment j** refusais «le suppor­
ter une motion condamnant le gouver­
nement pour n’avoi* pa» désavoué «et 
a« te «*t j’estime que le même principe 
doit-être appliqué à toute la législatiou 
et îi l'administration du pays.

L’hon. premier ministre fait ensuite 
rhistorique «le la cause «le» école» de­
vant le» différent» tribunaux, just] u’au 
jour où le Conseil Drivé rendit ce juge­
ment en faveur de la minorité.
I^e gouvernement,continue sir Macken­

zie Bowell. ne perdit pas un instant 
[♦our en appeler !«*» partie» devant le 
Conseil Privé du Canada l’onlre remé- 
diateur. demandant ù la législature «lu 
Manitoba de rendre à la minorité le» 
droits dont elle avait été privée.

,l«» ne sais si l'honorable « bef «b* l'op­
position l’a dit. mai» il :t ét«* «lit ici et 
dans tout le pays, il a été dit dan» l«*s 
débat» de l’adrease dans l’autre Cham­
bre, que l’«>r«Ire en conseil ue signifiait 
rien. Puis, sans même prendre lu peine 
d*« respirer «jii nous dit «tue mou» avons 
donné un «mire dictatorial nu Munit*», 
bu. Les opinions de «'eux qui sont dan» 
r«>ppo»iti«»n sont aussi changeante» sur 
cette question que le» couleurs du «a- 
méléon .

L'hon. premier ministre pas»© en re­
vue les déclarations contradictoires fai­
tes par !«•» orateur» libéraux «lans Ver- 
chètvs. A ntigoliidh et iialdimund, et 
la différen«*e «le» opinions «'*uii*e» par 
le» orateur» et le» organe» du parti li­
béral.

J'espère ■iu<‘ôr©ment, continue sir 
Mackenzie Bowell, que le peuple du 
Manitoba trouvera le moyen «J«* n'sou 
dre lui même cette question et délivrera 
le parlement «lu Canada «le la sérieuse 
obligation qui autrement lui imombe- 
rait.

C’est un© sérieuse «-ho»© pour !«' gou­
vernement «K* ht puissance d’entreptvn- 
dre de régler une question qui affecte 
seulement une section du pays.

Si le p«Mtple «lu Manitoba est patriote 
il «Meta <'ett«» «piustion <1<* l'arène poli­
tique fédérale, mais s’il désire continuer 
A lancer «les brandous «le diiconh* «lans 
l’élecmrat du par» (qui j’en suis sûr 
<*st désireux de vivre en paix et eu 
harmonie) il rejettera toute» les ouver- 
tur«*s «*L agira selon les suggestions de 
«•eux <|ui dirigent l’opposition dans tout 
le pays.

J«* puis seulement dire ce«,i, c’est que 
lors«iue le temps arrivera s’il arrive-— 
où le gouvernement devra agir, le peu­
ple «lu Canada trouvera «jne la pré»«*u- 
te administration est entièrement prête 
à ussuiinu* la responsabilité <)ui peut lui 
in«‘omber, quell**» qu'eu puissent êlie 
les conséquence».

LE CABINET DE QUEBEC

lyt» ministre» de QuêboC seront D 
M«»ntréul demain, jeudi et vendredi. 
Plusieurs délégation* de divers » aaso- 
ciation* profiteront de l«*ur présence 
en «ette ville pour lus mettre au cou­
rant des embarras de la situation finan­
cière de la ville.

LES CROISADES
Il y a huit siècles que Paul l'Ermi­

te prêcha à Clermont lu premuère croi­
sade.

Pour célébrer ce souvenir, 1»*» fét*-» 
de Pûqm-a ont revêtu en Auvergne un 
é«Tat cxt-raof'linuire. A «•»*» Solennités, 
qui sont passugèivs, l’évCque «le Cler­
mont veut faire sinvéder une maiiife»- 
tatiou plus d u ruble et. dans une lettre 
publiée par I*-» journaux, il annonce 
ï'«m vert tire d’une souscTiption et pres­
crit une quête en faveur de l’érection, 
à Clermont, d'un monument « «>Uiménio- 
ratif <lt* la pivniiè're croisade.

La ville «le Cl«*rniont accorde, pour 
ce monument, la place la plus favorable, 
près d<* la cat h «'-d raie, au sommet, au 
coeur de la cité.

LE PROCHAIN CONGRES 
POSTAL

Le nouveau directeur général des pos­
tes des Etats-Uni». M. Wilson, a adr«*s- 
sé mie dépêche au secrétaire de l’U- 
nion postale universelle, à Berne, pour 
l’inviter ù v«*nir vi»it«r les Etats-Unis 
au moi» de juin prochain. Le prochain 
«•ongrè» de l'Union postale universelle 
doit m* tenir à Washington en 1897, 
«*t 1«? seorétain* <i«» l’I uion désirait ve­
nir avant aux Etats-Unis i»*ur conférer 
à <•«' sujet avec le directeur général de* 
poste».

PERSONNEL

Sont an Kiendcau - J. L. B. Deftro* 
chers, J«»li« îte ; Ch» Trépanier, I/ouise- 
ville ; M lie Annie Lambert. Ste Ju- 
lieiin*' : G. Lambert. Ste Julienne : J«»«. 
Gauthier, St J.in : S. Bureau. Tr«d»- 
Kivière» ; P. B«>urn*sa, Yatnochiche ; 
.1. U. Tureotte. Québ«*«- : L. A. Cro­
teau. Québu* ; Eug. Dubunl. Qnébe-- ; 
J. H. Springlo, St Al«*xt» : II. A. Still­
man. St .le»n : Alir«*l Dupuis, St Jean; 
K LaTerrier. St Jean ; AL A. Grand- 
boi», St Casimir f J. E. Raciot, St 
Pi*.

QUEBEC-OUEST

Le décompte favorable à 
McCreevy

M. McCreevy sera élu par 
25 voix

Québ<*»\ 23—Le d«v«*nipte dan» Quê- 
bt« Ou. .*»t u « u Iumi hier «-t a duré toute 
la journée. I^*e dUuiUt* de point» » un­
ie vés au « «.ut s du d« .*JUlpt«* «*ut été pri* 
eu délibéré. «*t !«• jugement sera feu 
du ««-tte upn siuidi. N’iugt « iu«j bulle­
tin*. mar«|ué» à dift«Tent» eu*lr*»it!* au 
tour «lu nom et non après ont été uc 
«entés par le juge. Vingt trois d«* « s 
bulletins s««ii 1 pour M. Mctîreevy et 
deux pour M. D«*bell. Dix *ei«t bull»*- 
tiiis pour M. M«4»r«H'vy avaient été 
rejet»** avant que b* deux bulletiu» 
plu* liant menti«inn<^» d«* M. Dobt'll fus­
sent aceepp s. Uette dé<‘is(oil « haikgi A 
la inaj «rit«* «le 7 de M. D«d»ell eu un» 
majorité d«‘ IO pt»ur M. Mc<ircevy. Sur 
plusieurs bulletin» obj«*«tes. IVifficior 
rap|H»rt«»ur n’a pn* phué s«‘» iniatiab*». 
T« ut«*« le* partie» intéressé*'» u«lm«‘tt*‘nt 
que M. M«'Gr«*»'vy sera «léelnré élu. Sa 
majorité peut nnune «*‘tiv «le 25. à moins 
»iu«' toutes le* objections soulevées b* 
soi»'ut en fav«'ur de M. Dobell, ce qui 
est improbable.

a saint-Tambert

Des travaux considérables 
d'embellissement

Le joli village «1«‘ Saint-Lambert est, 
dé«-idétnent. en passe «i«» deveuir le ren­
dez v«»us. durant 17*té. d'un grand nom­
bre de Montréalais, »*t non* u«‘ voyou» 
l»a* pourquoi beaucoup «le p«'rsonn®s 
travaillant « n cette ville n© pourraient 
pas aussi bi«*u s’y fixer d’un bout de 
l'année à l’autre, vu les facilités de 
communication qui seront sans doute 
établit'* prochainement. Il est, eu effet, 
»éri«Miseiu«îDt question de la construc­
tion «l’un pont sur le Saint Luureut, et 
d'un K«*rvi<'© «le bateaux «(iiotidieii «ti­
tre Montréal et Saint-Lambert. On se 
proiK»»»», en outre, d»* «'oustruire lA-ba» 
un uqmHliic. «t«‘» égouts, et d’installer 
la lumière éb'ctrique. 11 n’y aurait d«>nc 
pas db'udroit plu» accessible et plu» 
agréable pour «*oux qui désirent un «•li­
mât salubn* et la tran«|uillité de la « am- 
pugue : et nous serions peut-être» utiles 
ù nos le* teur» «*11 leur unuoij<:ant que le 
terrain k** vend maintenant à bas prix 
ft Saint laimberf.

NOUVELLES DE LOWELL

Lowell, M a»».. 23 — Hier soir les 
frères Uyr ont «lonué une i«-pré*eutaüou 
ù la salle de Musique.

—Plusieurs person ne* ont .comparu 
hier en cour de police pour ivresse et 
autre» offenses.

—Plusieurs Canadien» passeront eu 
«vur criminelle pour «b-s offenses g ru 
Ve». Plusieurs autres aussi comparai 
iront pour vente illégale de liqueur».

LE MAJOR DEMERS DECEDE
Québec, 23 — Ix» major Domer», du 

17me Bataillon, est m«»rt hier matin. 
11 sera inhumé jeudi ave** les honneurs 
militaire». Le défunt était greffier «le» 
impression» dans l'Assemblée législa­
tive.

ENVOYE A WINNIPEG

Québee, 23 — M. F. H. Cliftou-Sut- 
ton, nommé deriiièi>*mcnt lieutenant «les 
dragons canadiens, est parti avant-hier 
soir pour su nouvelle résidsDce à Win­
nipeg, l’escxidrou dont il fait mainte­
nant parti** étant stationné dun» cette 
ville. Mme Sutton est fille d« l'hon. ju­
ge Routhier.

Mlle VALLIERE DECEDEE

Trois-Rivière», 23 — Mlle Jeanne 
Va 111ère de Nl Réal, fille do AI. IL'iiri 
Valtière, de «.vite ville, est morte après 
une semaine de maladie. La défunte 
était nièce d«? M. Arthur Turcotte «*t 
do M. Ernesft Pu* aud.

LE PROCÜ~BALDWIN

Québec, 23 — Ix? i»rocès de BaJ*lwin, 
aceiiaé d’avoir «ou* de faux prétexte» 
obtenu $1100 «1«* la baaj<|ue de Mont­
réal, «’instjuit depuis hier «n cour cri­
minelle.

UN DEPUTE DE PLUS

Ottawa, 23 1^© g«»uvernement n 
donné ordr«‘ à la police montée de fai­
re un recensement d’Alberta, «Ion» le» 
terri to ir«*« du Nord-Ouest. avc*c l’in- 
teution de lui donner un député de 
plu».

LE NICARAGUA FAIBLIT

N«w-York, 23 — Un© dépêche d** 
M«»ungut. — Nicaragua, — service sj»'*- 
cia.1 au ‘‘Herald’ dit : Dan* une réuuùm 
«lu cabinet, tcuue dans la nuit de eame- 
*li dernier, 11 a été pr«*iK>»é «le céder i) 
J’Angietorre l’ile «le Corn Island, «lans 
l'Atlautitiue, à titre d’indemnité jxjur 
se» ré« lamatiaü». (/«»tte proposition ren­
contra une viv«* opi»o*ltioii de la part 
du président Zéloyu. Une autre iu«>tiou 
fut alors faite, do r«>gier l’indemnité 
par 1«* moyen d’un emprunt forcé. Au­
cune décision n'a été prise.

Evêques et prêtres
î/e traJwîbuit <lâ Révd lAlre Alurphy 

pour gori/r ral«-«a»lisme a luhl l'épreu­
ve »*t u.i’/i>ul *i**sK*irVjue» «As prfin** 
«le l'KjWsc d«4.-léiiMlatvrel deJQuê 
bec et «lo'Ta N^ii Vilp - L<St»»k- *«ul 
remed© àû/Vf « * iTüTiu.

L'opinion du célèbre chimiste 
Doubrères

Monsieur Doubrères. pharmacien-chi­
miste, ex-interne de» hôpitaux de Pari*, 
après avoir analysé et prescrit le vin 
St-Michel. termine le rapport qu’il en 
fit à l’Atadémi© «laT^édecine par la 
cou< lusion suivant*/: I

"J.** Vin 8t-A|i/i«l venfc
le» êlénn*nt» «f»*' 
vins > x
« rés Lr tu\niq 
f«»e M qnAau, 
triq/*-nt« 

heur* 
ménts «*t 

pla* « ut au 
1«»h plus «'S 
goût très

iiti
tou©

cilleur»
ipvs MU

1 tau «le
«* 1 «'» as

ce» élé- 
dique le

—M attain© 
rôle «1© Gild 
ft 1 Opéra F

©. chantera I© 
tté", ce soir,

is*
M1
iremu r rang parmi les vins 
iné* : «•’••■t un cordial, d’un 
é»bl** ©t qui ©e re«©)nitnau- 

H© I»ar ses propriété» t<»niqu©s. fortifian- 
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UNE COLLECTION
ETRANGE

Les Instruments de torturesu 
moyen-age

Pari*. 23—I e* journaux anglais s’oe-
cupvut d'une éiraugs et terrible collec­
tion que muu propriétaire, le comte *1* 
Slirv\v*bur\, a composée à grand» frai», 
li est vraisemblablement le seul parti­
culier «pu ail eu cette idée. Il s’agit «i un 
véritable musée de» horreurs, d’uim 
t'ulUi tion d’anciens instruments de tor­
ture. La «•ollection du «•onite «le Shrews­
bury, qui ne bc p«*ut «ontempler sans 
qu’on r«‘sseute un frisson, car tous ceé 
ii.1 ruinent» servirent, firent hurler «i# 
douleur des patients, contient tous !©• 
oui il» «le bourreaux, selictt*». échelle#, 
t* naill«‘s. pin* es, étaux, bu»dc«iuins, col- 
liers, chevalets.

La pièce raiv, la merveille, si on peut 
employer * 0 unit eu un sujet semblable,
« V*l ratttheuti«iue ma* hiuc à tuer avec* 
des ruftiuemeuis horrible» qui s’app#* 
lait la “vierge de 1er.” Le» gens «le Nu­
remberg eurent toujours du goût pour 
la mé* unique «b* jouets «l’enfant», mai» 
autrefois, ils ex«-cllnient dan» le» inven­
tions d’instrument» d«* supplice. Cest 
à Nuremberg qu'on avait construit la 
"vierge «h* 1er.'’ L’ette ma«hine avait 
vaguement la forme d’uuo femme vê­
tue d’un manteau, et elle était surmoo 
t«'«' d'une t«‘-u* «pii était lîueuient et 
«urh'usemotit f«»rgée. l/intérieur d© 
«elle machine, qui s’ouvrait par une 
port«ç était garni «b* longm»* pointe» 
m. ér«'«‘». Le Miipplieit- y «'‘tait enfermé et 
il était «léehiré, mi* en lambeaux par 
<•«'» r«*douiabl«'» clou». I.agonie durait 
parfois plusieurs jour* !

Une autre pièce rare est la «nge off 
011 «'iifermnit certain» «'nmlnuinéa pour 
le* i)l«»nger «lans l'eau, par *h* success!* 
v«*s immersions. Ces engin» sont très 
tncieus.

Alais le© instruments employés pour 
la disloofttiou de» membre» datent dvi 
t«*ni|*s b©au«*oui> moins éloigné*. H en 
©si un «l'une simplicité terrible. 11 con­
siste «*n une planche tranchante sur 
la«iu«*lle on luit nss«'«>ir le patient. Un 
poids très lourd était attaché à chaque 
pied, et le misérable qui subissait ce 
supplice était abandonné dans «•♦‘tte po- 
sitiou jusqu’à ce «tue la pesanteur du 
cofps le coupât eu deux sur l'arête vive 
de la planche.

Il y a là uiissi les ent.*nnoir» avec 
lesquels on introduisait dan» l'estomac 
du l'a< • usô t u quantités «■onsidérable», 
jusqu'à «•«' qu’il k«* décidât ù avouer 
ou A s'accuser, de IVau, de l'huile ou du 
vinaigre. Et le» hune» creusé» pour 
qu’on y installât 1«» patient, sur la poi­
trine duipiel, pendant ciiuj ou six heu­
rt», on faisait ««uiler «b* l’eau goutte 

. ginitte «l’une trè» grande hauteur, 
e.xticteun nt à la même pin*s* ! Et le» 
lit» de fer pour uppr«>cher la victime 
d*-» totmnenteurs et de» inquisiteur» 
d’un bru»ier ardt-ut ï Et les bottes «le 
métal qu’on remplissait «l’eau bouil­
lante, «*1 les étaux pour broy«T les pou- 
« «•». gcinv «le tortuix: fré»iuont et très 
recoiitmaudô pur b*» magistrat» pres­
sé» d'obtenir «le» h\«mx. C«» affreux 
ii]*pareils semldent «'aniim r qn ind «»n 
rappelle tant d’épouvantable» hUtoi- 
re».
Faut-il rappeler celle de «vite femm« 

d** qmit.n* vingt-dix utui.Anua 8«*hemck, 
.tnvu»é d’avoir initié trois enfant» ù la 
sor«‘elerie, subiMsaiit vingt foi» la ques­
tion d»1» teuailb'â. «le < «'lie’s «|u*ou apfje- 
lait 1*‘s ‘‘é< revisse» V” Faut-il rapj>c- 
l**r celle «le «‘«•tt.* autre femme, la Ohe- 
rin, qui, eu 1071). eut b*s jambe* br«r- 
\ é«*s par !«•» "brodc«iuins” ? Le» jambes 
avaient été platées entre «leux planche», 
et entre les jnmhcs et It*» plumdie* «u* 
enfonçait «les coins à «•oups de mail­
let. Huit coins furent placés successl- 
vein«‘tit. Avec une én«*rgie inouïe, ell’O 
m«» refiiNuit «1«> s’avouer coufiable. Le 
bourreau refusa de continuer.

Est-il rien «le plus sinistre que le 
supplice de Jean Uonfi], en Hollande ? 
On se refuserait ft croire A de telle» 
umnstriiosités, si l’on n'avait de» té- 
uadgnage» irrécusables. Jean lÀurnil, 
neuf jours de suite, fut ©oumU à l’é­
preuve de l’étau, puis, comme on u’ob- 
teuait |M*int d’aveux de ce malheureux, 
ou lui brûla sou» le «Njrp» <|uatr« mc- 
fliir«‘N de liquide inflammable, on |(u»h 
»* *us «e» f»i«*d», ensuite, des « barbu n.» 
ardents. tVt infortuné avait la vie du- 
r«-. Il résista encore ft six jour» de jeû­
ne. Alors, ou lui donna il manger du 
hareng sa!*'*, en l’empêchant, de boire. 
Ce n'était pas assez. On apporta de*» 
souri» que l’on mit sur sa puitrine nus 
et on l’entoura <*• guêpre et d'abeille».

< "étaient là des invention» «le sauva- 
g.-H. Et «via se passait, pourtant, dan# 
un pays civilisé, un pays de philosophe», 
de penseurs, d’artistes î

Ou n»* p«‘iit lire sans épouvante le ré­
cit de» épreuve» subie» à lu même épo- 
que, -n France, par Marie Curlier, âgée 
de tr«*l/.o an», <|tii était accusée de sor­
cellerie. t )n la fait ass«‘oir sur le cheva­
let, les pied» chargés d«* poids énorme»! 
qu’on augmente progressivement. L'arê* 
te du boi» pénètre lentement dan» let 
« hairs. A trois reprises, on ajoute de# 
poids. Le corps se disloque. Et p«turquol 
« e supplice V Pour lui faire avouer qu’el­
le a été au ‘‘$ubbat” î

Le comte de Shrewsbury a dû trouver 
en Angleterre môme, d'abominable» en­
gins «le tortuiv», car il y avait «le» spé­
cialité© anglaises, dont l'horrible Inven­
tion était «lue au roi Jacques 1er. Le 
supplice qu’il avait préconisé consistait 
ft enfoncer de© pointes de bois sou» le» 
ongle» des pieds et de» main», puis ft 
le» retirer et ft les remplacer par de© 
aiguille», afin «lu pénétrer plus avant 
dans les chair».

Certains tortionnaire» écrivaient de 
docte» traité» sur le» moyens «le marly- 
riser le» patients, et mêlaient des grâ«,ej 
«b» style â ce#» description» de cruau­
tés inouïes. Tel ce juge de Munster, ex­
cellent humaniste, «lui, en fort bon la­
tin, recomman«lait <-e procédé, «lont il 
disait av«»ir obtenu les meilleurs résul­
tats. 11 faisait disloquer les bras d# 
l'épaule, on les nouait derrière la nuque. 
Le patient, alors #11 ©pendu, avait le# 
pi«‘ds tirés par les aides du bourreau, 
jolis on lui appliquait b*© poucette# et 
le» brodequin#. Eu même temps, on 1s 
frappait «le verges et de lanières jjour- 
vnes «b* morceaux «le phunp. Peut ou 
rëviT rh*n de plus complet V

C’est lui qui d«'?clarait estimer fort, 
aussi, le collier, agrémenté de quelquel 
autres menu» supplice». On attachait 
l’accusé A un poteau et on plaçait ft 
son «-ou l'instrument de torture. Le# 
pointe» ne faisaient que IVfflourer. Mail 
on avait soin de lui brûler le© jambe» 
nve<‘ d«*s charbons nnients. et dans le» 
secousses que lui imposait la douleur, il 
««'enfonçait hii-mêrae les [«ointes dans 
1» gorge.

Et tout ceci était chose coutumière, 
or«linnir«» ! Et l’exercice de la justi»*© 
ne paraissait point pouvoir se passer 
de «•«•» barbaries î

C'est tout un passé monstrueux qui 
s’évoque avec la description de l’origina­
le collectiun du comte de Shrewsbury! 
une l’ullewtioa ft faire geufe ,̂ «—■ — ■
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SPECULATION ET JEU
Lee hausses sur les bêtes A eûmes, 

sur le pétrole et sur bien d'autres c hoses 
encore qui sévissent aetuellenieut aux 
Etats-Unis, préoccupent plus que ja­
mais l’opinion publique et soulèvent une 
fois plus la discussion sur les syndicats, 
les opérations de bourse, les accapare­
ments de denrées et d’objets de premiè­
re nécessité et sur les résultats que ces 
spéculations out et peuvent avoir sur 
lu fortune et le bien-être des popula­
tions.

Ces plaies sont communes aux deux 
continents et le journal la "République 
J'l andaise ” les exposait récemment 
A propos d’un procès parisien dans le­
quel l’intlueuce néfaste que la spécu­
lation exerce sur le cours normal des 
transactions commerciales était exposée 
d’une manière frappante :

i^a question est d’ailleurs une de cel- 
ît*s qui sont ü l’ordre du jour dans la 
plupart des pays. C’est un des côtés, et 
un des plus sérieux, de la lutte engagée 
entre les producteurs et ceux qui cher­
chent ù s’euriehir il leurs dépens. Com­
ment assurer la victoire aux premiers ! 
Tel est le problème qui se pose aujour­
d’hui ,et dont ou cherche la solution un 
peu de tous les côtés.

11 importe de bien s’entendre, d’abord 
sur ce dont ou veut parler. 11 y a spé­
culation et spéculation, comme il y a 
fagot et fagot. 11 est des spéculations 
utiles, — non seulement utiles, mais ab­
solument nécessaires, — et il est d au­
tres spéculations qui constituent un vé­
ritable fléau pour U* commerce régulier, 
et même parfois pour ceux qui s’y li- 
vreut ; mais ceux-là ne sont pas à plaiu- 

• dre.
I.a spéculation régulière est constituée 

par Je marché à terme. Il n'est pas un 
esprit sérieux qui puisse songer à la 
condamner. Qu’un industriel ait une 
commande importante à livrer dans des 
délais assez éloignés, à un prix déter­
miné. son premier souci est de s’assu­
rer la quantité nécessaire de matières 
premières à un prix aussi fixe que pos­
sible. dont la livraison lui sera faite au 
fur et à mesure de ses besoins. 11 est 
amené ainsi, pour faire face jl scs pro­
pres engagements, à conclure des mar­
chés à tenue pour ses achats. Rien de 
j*lus logique, rien de plus naturel.

S’il prévoit, d'autre part, que les prix 
des matières premières qu’il transforme 
subiront de la hausse dan# un avenir 
prochain, il cherchera à réaliser ses ap­
provisionnements d’avance ; il conclu­
ra des marchés à terme pour se mettre 
à l’abri des effets de cette hausse, t'el­
le spéculation est encore absolument 
naturelle ; personne ne peut la blâmer, 
t'eiui qui l'a faite peut se tromper dans 
Bes calculs ; il subit alors le s effets de 
sou erreur : mais il est seul à les subir 
et. si ou doit le plaindre, ou ne saurait 
le condamner.

Tout autre est la spéculation propre­
ment dite, la spéculation pure. Celle- 
ci consiste à acheter ou à vendre des 
marchandises qu’on ne connaît que par 
leur nom, dont on ne prendra jamais li­
vraison, qui sont même parfois imagi­
naires. Cette spéculation, dont le ca­
ractère spécial est de se solder par îles 
différences, si* confond absolument avec 
le jeu ; elle ne mérite plus ni considéra­
tion ni pitié : c’est une plaie qu’on doit 
guérir, un chancre qu’on doit extirper. 
C'est de ce mal qu’on se préoccupe au­
jourd’hui parioiit, car jamais il n’uvait 
manifesté un caractère d’amiité tel que 
celui qui s’accuse de nos jours. Le jeu 
s’exerce sur tout, dans des proportions 
devenues réellement effrayantes.

Si les conséquenci** de cette spécu­
lation. de ce jeu effréné, ne s.* faisaient 
sentir que sur ceux qui ?*y livrent, il 
n’y auiait pas b. au- up à sVn inquié­
ter. Que quelques individus remleut ou 
achètent des blés, dt s avoines, îles hui­
les, des cotons, etc., qui nVxistent et 
n’existeront jamais, on n'aurait pas à 
b'en préoccuper outre un sure ; ils h* 
mangeraient entre eux, et le mal ne se­
rait pas grand.

Mais leurs opérations exercent une 
réjKTtmsslon fatale, Inélm-table. per 
les véritables opérations commerciales. 
L* motif eu est facile à saisir : le jeu

réglant le plus souvent par de» dif- , 
férem-os, pour que celles-ci représentent 
la forte somme après laquelle le joueur 
court toujours, il est nécessaire qu’on 
agisse sur des quantités énormes de i 
marchandises. On engage donc des « a- j 
pitaux très élevés, qui demeurent im- • 
productifs au ]K>int de vue du travail. | 
Et quand l’heure fatale de la liquida­
tion arrive, on bouleverse hs marchés 
normaux en y jetant ou en y deman­
dant des quantités de marchandises 1 
absolument disproportionnée* avec les 
besoins réels de * •< marchés.

*AL A
On a joué de tout temps. C’est une | 

utopie que d’e*i>érer la suppression ab­
solue du jeu. car l’a j-pi t du gain pré­
vaudra toujours . niti. morale. Mais
LM ttel'IUl-li £04 JpJBAiljMi g* £icmuuir J

la eomm-re* loyal contre l’indm-oie 
de ce J» u Uclétèrvî et iiéiuste V

CV»t do (*• problème qu’on te préoc­
cupe aujourd’hui dans un grand nom­
bre de paya. On ch« r he les moyens 
d** le résoudre, tant eu Erumv et eu 
Angleterre qu’en Allemagne et eu Au­
triche. C’est peut-être des Etuts-l uis. 
h* pays des spéculations par excellence, 
que viendra la première aol ut ion.

Un projet de loi ayant pour but de 
frapper la spéculatioii *ur l«*a grains 
a été, en effet, discuté par la Chambre 
dos représentants, puis jiur le Sénat, 
et. à raison des changements que celui- 
ci y avait apartés, il est revenu devant 
la Chambre. Sans être encore définitif, 
le nouveau hill &e présente aujourd’hui 
à p u près avec les caractère* qu'il con­
servera.

Aux termes de ce projet, toute tran­
saction sur les grains devra kc termi­
ner par lu livraison de lu Snarcbaudioe, 
soit immédittLeiueut, soit ù terme. I#-s 
opération* intermédiaires ou fictives, 
c’est-à-dire se liquidant par d* s diffé­
rences, ne sont pas interdites : niais el­
les seront soumises A UUe réglementa­
tion rigoureuse.
l’oux qui s'y livrent devront payer 

une patente on licence s’élevant à 
$1.000. Ce n’est certes pas là ce qui 
I»* arrêterait. Au-ed le bill va-t-il plus 
loin. Il oblige les négociant* et les 
courtiers à tenir une comptabilité jour­
nalière, suivant une forme déterminée, 
facile à vérifier par les agents de l’au­
torité. Chaque opération fictive, sera 
frappée d’un droit de 5c par "busbel.”

Cette combinaison est évidemment 
ingénieuse, car le droit proposé est su­
périeur à la différence qui est le plus 
souvent réalisée. Si la mesure est adop­
tée et si elb* «*-st sérieusement appliquée, 
h* jeu aura reçu un coup terrible. Les 
cultivateurs américains s’en réjouiront, 
car cette spéculation les étreint aujour­
d’hui dans un étau mortel.

TRIBUNE LIBRE

PAUL BOURGET ET LE 
CANADA

Monsieur le directeur de la "Presse”,
J'ai lu dans la "Presse” de samedi, 

une page du réeeut ouvrage de M. Paul 
Roiirget "Sensations de Nouvelle-Ernn- 

"Sensations” est sans doute le 
mot juste, dans la pensée de l’auteur.
< Vite expression semble nous prévenir 
qu’il n’a pus entendu aller au fond des 
choses, ni dépasser les limites d’une 
honnête relation de touriste. Malheu­
reusement, eu lisant ee chapitre, l'on 
n’est pas long à s’apercevoir que M. 
Bourget est surtout un doctrinaire, ce 
qui l'a rendu fort injuste à notre égard.

Si M. Bourget avait bien voulu se re­
cueillir un peu, avant de faire part au 
public, à lu grande joie des anglopho­
bes. des sensations désagréables qu’il 
a éprouvées au milieu de nous, il aurait, 
j’eii suis sflr. mis une sourdine à ses 
préjugés et moius donné dans le para­
doxe.

Depuis la guerre de IS70. il s’est for­
mé chez les écrivnins français, eeiix sur­
tout qui mit visité les Etats-Unis, un 
courant d’idées assez bizarres sur ee 
qui constitue l’csseuee d’une édueatiou 
virile. Sous prétexte de faire contre 
poids au surmenage intellectuel, l’on 
a exagéré outre mesure l’iiiiportanee 
des jeux athlétiques. Buffalo Bill, les 
oow boys et la pratique de ce stupide 
jeu de “foot ball” tel qu’on le pratique 
chez lloS voisins, sont les types et les 
choses que l’on admire et dont on vou­
drait faire éeole. Dette belle école, pa­
rait-il, nous donnera des hommes bien 
autrement ingambes que ceux qui ont 
fait les guerres de la République et de 
l’Empire, et des sommités littéraires au­
trement fameuses que toutes celles de 
la première moitié du siècle.

La vérité est qu’il importe surtout, 
de bien digérer. Pour cela il n'est pas 
nécessaire d’être acrobate, ni de se 
meurtrir bras et jambes.

M. Bourget opine pour les athlètes. 
11 est même sfir d'av .ir raison, et voici 
comment il s’y prend pour le prouver.

Se promenant un jour sur la rue Sher­
brooke. il aperçoit des élèves du collè­
ge Metîill jouant au “foot-ball”. Le 
"foot-bnli”, chacun sait ça, est un 
exercice mouvementé. Aussi fallait-il 
voir les ébats îles jouteurs. Pour M. 
Bourget c’étaient des jouteurs, des 
vrais, « t une épithète comme celle-là. 
qui remonte aux temps héroïques, mé­
ritait bien la haute morale qu'il tire de 
ce spectacle, au cours de son chapitre.

I n peu plus loin il voit défiler bien 
paisiblement, péniblement même, des 
élèves du collège de Montréal, qui re­
viennent d’une promenade longue peut- 
être de deux heures. Quel contraste 
pour M. Bourget ! 11 ne se fait pas 
faute de trouver à ces élèves cutiadiens- 
français un air monacal. "J'eus, dit-il, 
‘Volume la sensation brusque d'un ooi- 
“tège de ratés et de fruits secs, que 
"plus tard la vie impitoyable broierait 
"sans merci. Ah ! les pauvres petites 
“àincs. combien j’enviai alors peur el- 
"les le sort de nies rudes jouteurs du 
"Mitiill «il paraît que ces jouteurs 
"sont à lui» lâchés ù travers champs, 
“libres et fiers dans tout l’épauouisse-
"mellt de leur belle jelillessr".

Voyons. M. Bourget, je ne suis pas 
connue vous un maître de la littérature, 
ni même un modeste tabellion, mais 
sOri nient, et je vous en demande bien 
pardon, il y a un de nous deux qui est 
ennemi du bon sens, en l'espèce. Je me 
suis toujours imaginé que ce n'était pas 
le fait d'enfants bien élevés de gamba­
der dans h-s rues.

M. Bourget connaît-il la maison de 
St-Sulpioe V Sait-il. comme le procla­
mait Renan, que cette maison est une 
école de science, de Vertu et de mo­
destie î Sait-il qu’elle a produit des 
hommes éminents en France et qu’ici 
même nous lui devons plus d’un person­
nage. qu'il pourrait tenir en haute es­
time. Qu’il se rassure. Si Dieu lui prê­
te vie. il pourra, dans quelque vingt ou 
trente ans. revenir au Uanada. et il 
s’apercevra qu’il aura été mauvais pro­
phète à l'endroit des élèves de la mai- 
- m de St-Sulpiee. qui lui ont fait une 
si fâcheuse impression dans leurs tuni­
ques étriqué s.

Avec un peu de bonne volonté, et 
s’il eut moins tenu A s.i thèse, il se 
serait convaincu que dans nos collèges 
canadiens l'on fait toute lu part con­
venable aux o\erci<,»s corporels. Du 
r. te, voulût-on h’v opiioser. que la na­
ture réclamerait impérieusement scs 
droits et personne n'a jamais songé A 
Immobiliser nos petits t.’unadiens. NV 
sont ce pas 1< s éléves de deux de nos 
collèges qui. depuis deux uns. rempor­
tent la palme sur les bataillons seolai- 
r. s anglais ? N'est e*» pas un bataillon 
de jeunes canadiens français qui, dans 
l’expédition du NVrd-Oucst, a montré 
1h plus grande endurance et fourni les 
marches les plus longues et les plus 
pénibles. »

Mais A quoi bon deux ou tf-ds exem­
ples. Si M. Bourget niait visité nos 
écoles et collèges il so serait convaincu 
que partout, pour ne pus transformer 
les jeux athlétiques en institution, on 
n** lii'sie pas «le les pratiquer. NV i* *1 

mns surtout y joindre ]» gaieté, ee qui, 
pour la santé du corps et de IVsprit. 
l’cinfHirta eucwrv sur Ui ellorts mus­
culaire*. ___ _

Laissons là cette question. Autre « ho­
se. M. Bourget u ttoiiié que l’iutim nce 
anglaise était prépondérante à Mont­
réal. Il a raison s’il entend parler du 
commerce , t de la tinunee. Eu ma 
lièrea, ici «sumac nilb-urs. b* Anglais 
sont ha grands éducateur*. Mai* là 
s'arrête leur influence üur Don*. 11* 
n’-'iit («ériétrf ni 110* nux un. ni notre 
manière de gcutir, ni notre tournure 
«l’esprit. Que nos marchands et nos bou­
tiquier* «'•maillent leur* enseigne* et 
leur conversation de mol* anglais, cela 
n’a pas une portée plus grande sur non# 
que uVn a *ur les parisiens le langage 
des jockeys et de* sp>rtIUeU de l«oii£- 
chainp.

L’épicier qui baptise son négoce “gro- 
cerie”, ou le tailleur qui you* demande 
si vous désirez un gilet “plain buck” 
ne sont pas des gens que l’esprit angiais 
a pénétré* jusqu’à la moelh», l’épiderme 
s« ul u reçu quelque atteinte.

Quand M. Buics que cite M. Bourget, 
dit que tout «*st anglais, jusqu’à la ma­
nière de sc moucher, il ne faut voir là 
qu’une de ce* boutade* humoristiques 
comme M. Buics les affectionne et com­
me le* affectionnent également cer­
tains journalistes parisien* qui trouvent 
très drôle de se dénigrer eux-mêmes.

Non. n’cxagéroiis pas.
Quels livres lisons-nous ? Quelle lit­

térature recherchons-nmi* Je ne crains 
pas de mettre en fuit que h-s si*pt hui­
tièmes même de nos gens instruits 
n’oiif jamais lu, dan* l’original, plus «le 
deux ou trois auteurs anglais dans 
leur vie.

Puisque nos goûts littéraire* et au­
tres sont français, j** n*» vol* fins quelle 
«onquétc les anglais ont faite sur notre 
esprit. Je n’ignore pu* qu’il se ren- 
«oiitre certaine* cxc«-ptious, mais «•lies 
s-* font de plus en plus rares. I/oli a 
aujourd'hui des rapports plus fréquent* 
avec le France. Depuis quelque» an­
nées. henueotip «l’entre nous font «a» 
que je |M>urrai* app«»ler leur pèlerinage 
de Paris. Si, pour lu plupart des étran­
gers, Paris est la ville intéressante à 
visiter, pour !«•* nôtres, il y a plus, 
c’est la Mecque. Us reviennent récon- 

! fortés «*t réfractaires à l’aiigloinanie.
Je pourrai* donner à ce sujet un 

bien plus grand développement, mais 
j’abrège, ces considérations sont déjà 
longues. «*t je veux dire encore un mot 
du cachet «l'infériorité que non* impri­
me notre édueatkon. suivant M. Bour­
get. Il parait «pie nous recevons une 
éducation séminariste. Une édu< ation 
séminariste, dans la pensée «h* M. Bour­
get. « 'est. j’imagine, quelque chose qui 
sent le moyen Age, et Dieu sait ce que, 
pour de* écrivains plus brillants qu’é­
rudit*. le moyen Age évoque de fatal.

Le* professeur» do UoS collège* ont 
bon do*, mai* en les supposant le* plus 
nioyeiinag* ux «lu monde, il faut obser­
ver que l'éducation est un phénomène 
très « oinplexe, très varié, qui m* cons­
titue pas un moule «•oinuiun, et que 
l’instituteur n’y jolie qu’un rôle secon­
daire.

D'abord, il y a l’édueation de la fa­
mille, l’éducation mère, qui, si elle ne 
façonne pas toujours l’eiifunt pour la 
vie entière, laisse dans son « -prit et 
dans son coeur une empreinte indélé­
bile. L’édiu aiioii de l’école vient eu se- 
c«*nd lieu. A ce inoun-nt tous le* abords 
de l’intelligence de l’enfant, si je puis 
employer «•cite figure, sont occupés par 
le* principes ou les préceptes que le 
père, la mère ou la nature y ont de 
posés. Quoi qu’011 fusse à l’école, quoi 
que l’on enseigne, quelque apparût mo­
nacal que l’on voudrait donner au main­
tien. aux manièrvs. au langage, à tout 
ce que l’on voudra, les enfants y con­
servent. «lans la ptvsqile totalité «le* 
«•as. le tempéra meut et l’allure propres 
à cliaciili d’eux. Sans doute «pie l’at­
mosphère ambiante de l’école « Xeive 
une certaim* actfon : à toute épo«|u«» de 
la vi«», il ne saurait être indifférent de 
vivre dans la compagnie de* person­
nes «le bien «*t de bonne «ulture ou 
au milieu «le sal«‘s gens. Mai» cette no­
tion de l’école sur l'éducation est pres­
que toujours Hubol'tlotillée A «‘elle de la 
famille. < "est le père «*t la mère qui 
jouent le grand rôle «*t c’est à tort que 
l’on voudrait donner aux « ollégcs la pa­
ternité des fruits secs. L’on peut affir­
mer avec Era try que chaque homme 
fait sa vie.

Il ne manque pas de gens, parmi 
nous. qui. comme M. Bourget, se plai­
gnent île nos <‘olléges. Ils le* trouvent 
insuffisamment outillés, ou «'ousacraiit 
trop «le temps aux études classiques. 
Ils estiment qu’en ee pays, oit les 
familles fortunées sont asez rares, il 
convient de diriger une grande part 
des études Vois la coiiuuissuiicc de* 
choses qui peuvent aider les jeunes 
gens à gagner leur vie.

Mais personne, que je sache, n«* s’est 
encore «louté que nos jeunes gens 
avaient un air de capucins.

Je me suis laissé dire que M. Bour­
get était quelque peu affligé de myo­
pie. Alors tout s’explique.

Une dernière observation. M. Bour­
get nous «lit que dans le* collèges ca­
nadien* français. on donne trop de part 
au dilettantisme classique, et à l’alun 
guissement qu’amène la contemplation 
prolongée du passé. .l’avoue que je ne 
saisis pas «lu tout <*e que peuvent bien 
être ce dilettantisme classique et cet 
.■tlanguiss«*ment «lu’ainène la contempla­
tion prolongée du passé.L’étude «les clas­
siques n’est pas à mon sens, du <lih*t- 
tantisnie. si ce nVst pour «•«•ux qui s’y 
livrent «-n amateurs superficiels. Ceux- 
là perdent évidemment leur temps. 
Pour les élève* sérieux, c’est une jouis­
sance à ln«|uell«* ils s'empresseront île 
goûter «h» nouveau, lorsque plus tard 
il* auront parcouru la série «!»** romans 
à thés*» et goûté «le l’école décadente. 
Quant à l'alanguissement qu'amène la 
eontcmphition prolongée «lu passé, mon 
Di» u I c*t-ce qu«' M. Bourget n’a pa» 
ici sacrifié la netteté «le la pensée au 
plaisir «le présenter une période ron­
flante V

Le passé, c’est le travail «les siècles, 
c’est la civilisation qui commence par 
l'Egypte, s'implante en iïrè<«*. produit 
la grande époque de Périglès, fait «le 
l’Italie une terre immortelle et reçoit 
son couronnement on Eran««*. en Ai. 
gleterre. en Allemagne, après avoir 
traversé <‘es temps «le |»énible et glo­
rieux labeur que l’on nomme le moyeii- 
Age.

(’’est l’histoire de toute* le* gran­
deurs et défaillance* de l'humanité, 
c’est l’histoire de la vérité et de l’er­
reur, c’est l’histoire de l’homme, «’est 
notre propre histoire. Est-ce «le cett«* 
histoire «juc M. Bourget veut tioti» 
parler V l! fin» semble «pie l’on ne sau­
rait trop la connaitro. Du moins. r’e#t 
bid. l’avis de tou* les historiens. Il sc 
peut que les romanciers pensent autre­
ment. mais contre ces derniers je thaïs 

I ■ •
Veuillez agréer, 

tour. IVxpression 
distingué»,

S

LA COMPAGNIE DE MEUBLES a,donc, importante |L EST SURPRENANT

Ajoute t Inique jour a son assortiment considérable de» nouveaux 
j>»tr«m* de Meuble» pour toute» le* cUa»e» et aux prix le* plu* 
modique* •... • • • • •••• •••• ••••

THOriAS LIOQET, 1884 mus NOTRE DAME
EAiAoe Oienora.

Bxa

BOISSEAU

John Morphy & Cie
Costumes 

Pour Dames
Un grind choix de Costtiine* Hlozerct Keefer 

•n ar«i» "CoYtsnt" el en eerge
I Coeiumee de voyage.

I
I Coeiuiue» do toilette.

Jupe» en serge et en tweed.
Vendu* M»paiement.

Monsieur 1»' direr- 
de mes Bentiimnt*

Montréal, 1ÎJ avril
F. T EUE B VUE. 
ivq.v

Cette - Semaine
«^w^SERA ATTRACTIVES^

NOUSR DE HIQUES OCCASIONS POUR NOS PRATIQUES
LES BAS PRIX SONT AUTANT DE REVES

Matinées pour Dames
Assortiment des plus complets dans 
toutes ie» nouvelle* étoffés, et en 
eoit et en crépon.

Choix Immense *
En Etoffe* de maison et Robes de 
chituibr*, ainsi i«ue Gilets de toilette.

!»e voir le grai. 1 notubr* de per^unucs qui 
coru:*ciici-u: . djOienngvr. Lu n. .;«> » %
peine p etie et nous vnvuus le» voitures dou 
oie» et fciiiiipi«M ctrculnv disns le» rue», rem- 
p.ie» ù article* app*rt«>ii%u » quel ,ii un. Les 
geu-dam iitiaeroni. l^e» g«n* cuinniencero^t 
u neUovtr leur* luei-on».

Un- 'oi« ! *»n. rhotiimj prend 'on dîner n In 
vitiu pendant t«u*u>ue*jour*, et il e-t tout n 
fail prepare, quand il revient, a < ♦* qu on lui 
dei.iandu un < a-ier bas pour mettre au des- 
■ouedei » tableau ou quelque auiru « .... • 
de décor»! ion.

II n porte peu que vou« detuenngiez sou­
vent. il y u touioun* de 1» place pour '.ne *u 
tre bvi eu»e, ou ;■* ur un inor< e*u d'-r.» : e.f e 
qufi<‘<Tique* Lo^ personnes qui iouna
le- meubles nous cliseni que non» vend >ne 
* ix p 1» bas prix de 1» vil.e. que nous u\ n» 
le-* demiers choix et la meilleure qualité a* 
meubles 11 d, • u-nt de j..u» en plus eviden» 
que le» b», pr.x or^ment ici.

TAPIS! TAPIS! TAPIS!
Les acheteurs éparnont de i argent IdL 

Non» ne forçons pa» d’acheter, nous desiron# 
vous montrer no» Wiles mar!'h.indi»e»et voue 
en indiquer le* prix—le» prix nous le» feront 
vendre chaque fois.

III K N TOT le carrosse de bibe sera tout un 
evenc-inent dans les rue».

Les mere* qui désirent voir leur* bébés ad* 
mirés devraient examiner les magnifiques 
carrosses que nous expo-on» non seulement 
aux prix le» p.us fia*, mais pour ceux qui 
de-irent argent comptant ou a crédit.

Ouvert le eoir jusqu a nout«il ordre

ETOFFES Nouvelles Pour ROBES
PRIX TAILLE DANS LE VIF £f)o—2,400 verges Nouveautés du 

du Printemps, double largeur.
Positivement Vancien prix était de ùO et9

PRIX TAILLE DANS LE VIF 30ô—4,000 verges Etoffe très riche, 
double largeur,

Prix de détail partout • - • - 7ô cts

UNE VENTE DE SOIE
Sera l'évènement le plu* important de cette semaine.
Lus anciens prix sont coupés en deux.

CORPS POUR DAMES—Un lot de très bonne qualité, 4c
DENTELLES- Un lot de différentes qualités dont tou* les prix sont 

coupé* en deux.
PARAPLUIES POUR DAMES—L’n assortiment d’Echantillons de 

voyageur* dont le* prix *oiit réduit* de 40 pour cent.

Costumes pour Jeunes Filles
Bobes pour Enfants

PARASOLS, PARAPLUIES
Et EN-TOUT-CAS

Notre assortiment de Parasol*. Pa- 
rapluicsct Kn-u>ut cas est tr«r» com-

The American Wriiwrrr fo.
Successeurs de la Metropolitan Manu­

facturing Co.
1678 et 1630 ru» Aotre-Dam»

T. A. KM MANS, gérant. 168—1ns

plet

PARASOLS dans les dernières nou­
veautés tous marques au plus bue 
prix . • ..................................................

JOHN MÜRPHY & CIE
2343 Bue Ste Catherine

Coin du la rue Mutcalfu.
Téléphone 3833.

HERRN i MON.

Voulez-vous
Savoir

Quel temps il fo- 
fera demain f Si 
oui, achetez un

Chatot-Barometre
Tuur 81.75, chez

1640 1642 
Notre-Dame

ARGENT A PRETER
Sur première hyothèque au plus bas taug 

d intérêt. Aucune commission ne »era charge* 
en s’adressant directement à

LOLLS ALLAKÜ.
173—Jno 3*3 ruo St Dams. MouiràaL

Conditions: lu seul prix pour tous 
et argent comptant.

CHAPEA/UX DTC DAMES
Il est estimé qu’il y a 40,000 Dame* à Montréal achetant de* Chapeaux. 
Notre magnifique Exposition actuelle les attirera toute* chez nous.

Costumes, Collerettes, Jaquettes
Nouveaux Costumes en serge, cheviot et haute nouveauté—les dernières 
modes de la saison. Valeur réelle, #12, #1» et 820 pour 84.75, ÿd.bô et 
$10. Les nouvelles Collerettes, moitié prix, 82.05 et $4.50.

TAPIS, RIDEAUX, STORES
QUATRIEME ETAGE Le.* marchandises ci-dessus sont groupées 

dans notre quatrième étage et forment un magnifique assortiment.— 
►Service d’élévateur excellent. Les bas prix, vous en jugerez par 
vous-mènie.

TAPIS TAPESTRY
> Prix taillés dans le vif :

21c, 25c, 20c, 33c, 38c, 41c, 47c,

TAPIS DE BRUXELLES
Pr^Jt taillés dans le vif:

C2Àc, 79c, 89c, $1.05, $1.15 
$1.26.55c. U3c, 70c, 85c.

Stores pour fenêtres, bel assortiment, depuis 45c.
Pole* pour Rideaux, depuis 20c chaque.

Rideux en dentelle, depuis 25c la paire.
Rideaux en chenille, depuis $2.35 la paire.

LES DETECTIVES
Ne sont pas plus prompts 
à découvrir les fils d’une 
trame que ne le sont . . .

LES MENAGERES
A TROUVER QUE LK

Fil-"'„ '
Est de beaucoup le meilleur qu elles 

puissent acheter. 0,23

LIVRES
K^r A Bon Marché

ARGENT
L.

. PRETER
Croanc»s acHotoo» a 5 et 6 p.c.
BELANGER - - Notaira

CS RUE ST JACQUES ot 116 RUE
VISITATION 117-Jna

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque à la villo ea % !» 

campagne au plus bas taux d intCret «aaj 
lomru.rMoii. en a ad reliant dire<tcinen5 «

L. A. CAI•!EUX.
No 2t> ruo Sc Jacques, ou au No id rua At 

bina. irj-jao

ARGENT A PRETER
A tel 6 pou*’ cent. LoN a vendre 1 Lachlnfe 

H. SCHET-IGNE. Notaire.
5. CCto .St Lambert ot 1017 ^olr. Damet 

Kéddcnce: La< b.ne. 301 juo

ARGENT A PRETER
Sur propriétés de ville et de campagne, • 

èfettip. <x Venieset achats d'immeubles.
A. DUBREUIL. Notaire,

lû. Si*Jacques. MontreaLso: no

LIVRES FRANÇAIS

BOISSEAU - FRERES5 cenTs cl;acu"w w %^^!“CINQ CENTS TITRES”
Ooin des rues St-Lanreut, Ite-O&therini et St-Obarles-Eorromia

OUSTAVK I.I^3ITr:UX
CHIRURGIEN DENTISTE

l.W RU L aiT'L C ATHKl tIN li. porto voisine 
do la pharmacie Lacnance. Extraction de 
doni* sans douleurs pur Teloctricité et pa? 
aneMhoitie locale. Dents posées sans palais. 
Dentiers lait» d apres les procèdes les plus 
nouveaux, obturation* en or. urgent ou plati­
ne sans aucune douleur. 170—jno

, Le Docte m’ J. MASSOX
! Membre do 1* SnetêtA Anatorao-cliatqae d« I.llts, 

m^-delllé do 1» Faculté ratholtquo de LUlo, Docteur 
en mMrclno do rUulveratiô do lx)uralu. iK)cteur sa 
nèdeclae do la Faculté do Parts. 17J P.ltti sai.sp- 

, PKMS. MNlecine. Cblrurttlo. Accoucheiuent.
Cuiisuitations: S à 0 heures u.m. > Téléphona

i 21—Jno 1 è J et 7 à S hrs p m. » 0*7-1

Toupets 
Miniatures de

Tous des auteurs modernes et publiés 
pour être vendus de

15c à Mc chacun.

PALMER FF. PHELAN

GAGNIKR & LEFEBVRE,
Succosseurs de H. A. MILLER,

! peintres de maisons et d'enseigne-*, îapi«* 
I sier*et décorateurs, doreurs, vitriers, imita* 
| leurs, blanehis-eurs, etc.. No 1996 ruo 3t j 
, Catherine, Montreal. US—n

D. DUGAS.

PERRUQUES IDEALES et CHIGNONS, 
frisés au naturel, pesant une plume, du­
rant la vie et d’un bel effet.

TRESSES ONDEES
Ingères, de toilette 
Depuis fi J .(JO en n

1745 RUE NOTRE-DAME - - - - Téléphone 391

2331 ME STE CATHEEINE.
121-24

Ingères, de toilette. Cheveux de la meilleure qualité^ 
Depuis fil.OO en montant.

143-4 13

Le Gouverneur à Gaz Imperial
FERA EPARGNER DE

^ 15 à 30 p. c. sur votre Compte de Qaz
kMMI S'adapte aux poêle* à gaz, aux grils à gaz, aux 

engins à gaz et à toutes les tins manufacturière» 
et éclairantes.......................- - - - -

On pout le voir fonctionner ctaea'

GARTH & CIE, 536 rue Craig
37—mja—ino

Ferblantier. Plombier oa 
Couvreur. 1411 ruo Ste Ca­

therine. Spécialité en couvertures et corni­
che*. Posage do tuyaux a gaz eu 1 vapeur. 
Ouvrage excent-avec soin et a des prix tre* 
modères. Stock do poêles et glacier©* cons­
tamment en mains. 1U7—jno

Bureau et atelier Cote-des-Neigei
MOIV ri S I wYI.,

Proprleiah’# «e (mrrlèio* «D erauU Rou;% 
Itcsc et bris

J. BTtTTISTET
Manufacturier ot Importateur de Monument» 
en Marbre et Oramr. Ouvrage* de bitii^es, 
et do Cimetiore», etc., de toutes descriptions.

I En gros ot détail. E»tlinatlon* «lonnées sur 
, application. Côte doa-Nciirc*, Montréal. Té­

léphoné Moll. 4GSJL (Connection gratuiie pour 
! MontréaL) 213—jno

AGI Fl

Bonne nouvelle
pour b*s acheteurs au Boulevard Saint- 
Lambert, il > aura un pout de cou»- : 
fruit avant doux an*. Ceux qui n'ont , 
pn* encore «• hetê «levrnient «b* stiite , 
voir l'agidit «Ju Boub*var«l.

L. U. LAKOSF.
ra J •—N 1G27 nu* Notre Dame.

Dictionnaire de ( harenton f 
( tamis. — \ crt solitaire.

Le plus efficace
T/»* remède le plu» efficace pour toii- 

t-» I » uffoi-tiou* «li-s voie.* n «j#irHt«»i- 
I ^ .»t !. BAI MF Bill MAL -j.o „ ié-

-it t- u* ■ eu\ -pii eu font u*afc,«
i bv-uivuital 143 — 2

•m:

"Acnruyt
ocpurrt _

>*C
YfiKendn.

CAawAoutsjjaK^^
ij ji [[F RVEUSE

'j

VIN BRAVAIS
Kola, Coca, Guarana,
Cacao Réunis. - - - - r

Fxpérimenté avec le plus grand succès 
dans les hôpitaux de Paris. Recomman­
dé par les médecins les plus éminents, 
et reconnu comme le plus efficace et le 
plus agréable par tous les journaux nié* 
uicaux de Paris........................................

Souverain contre \> KMIE. MALADIES 
M UVI’l SES. SlKMEV4(«K INTEL- 
LK( TI M, (0NSTIPAT10N, C0NVA- 
Il sCEX E. Indispensable aux VIEIL- 
LUillS DI KILITES, aux <0*V4LES- 
H NTS el aux PEKS0NNKN SIRMK- 
>ELS parle travail. ••••••

NOTA-Un r logant Gobelet Moouro en
Ct *tal «K- Hun u! at nci'ompRgncchaque bou 
teille do Vinctd Klixir Bravai*.

Fn vente chez tous 
Les Pharmaciens

DEPOT GENERAL "

Pharmueif Dreary,
4.6.9.13.16. »>. 13^27.80.4

REGARDEZ

LË CÔTÉ de ce CORSET
MLIX - - $1.50

m—i

L’ANGELUS
Liquour* d»» 
BOncdictin»»

Le M KIM,Eli;

DIGESTIF

CONNU
tn vfBferhfzle* phtir- 

malien» et tou» le» 
èplflrr*.

Seuls dépo*it»ir»9

And. Drisse! «1 Fils
Rue Gonlord:l, 23. 25 «mi

Lu» trains partiront «le la Guru 
Windsor pour

Bo«ton. *0.00 a m •»S.20 p m. — PorîlauJ, ÎÎ.0J
• m. ■‘■8.20 pin. Ottawa, s'* à J a.m. s*:». K» p m. - 
Toronto. PMrolt. Cbicaj,o. tS.2à a.m. •i'.UOi» p.m- - 
H au 11 <te Mario, St Paul, MinnoapolU. •siMü j.< n — 
Winnipeg et Vancouver, «b.50 u.m. -St .luan. « » 0 I 
r. m 4.U5 p.ra •*S.'..'l)p m. tsS.iU p.m.—Siisrbroolc* 4 05 p m. t«H.40 p.m. — W»m-h '.t*r ot Perth, «S.tîS 
».m. "J p.m —Newport, sÜ.OÜ a.m. 4.03 p m. 
•i*.2i) p.m. - Il «Max. N. K., St Jean, N U.,
*§*. Ü p m.-Hud-on. /Î.4 5 p ni. 5 i .pin.

Partent do la garo Dainoiisio pour
(jui-ue *s.io;. ni. slo.ai» p.in.-.lo-

llott»*. M (labrtH. 1 r .i« IU\ i- ie 5 1 • ) m >ria .va,
• s XOa m. 5 45 p m st-Ku#t ichi' *t str-
A-'ailH*. 5.:U> p in —M rèn:*- S SU a m. 5.:ï0 p r». 
— Ste-n<»8«* -t STt-Tl.t-r -9f. S.éU n ni. ia> N 00 P lu. 
5.::«» P m. 5.45 p.m. S:<ineli, l.SU pin. au lien «J*

p.m.
•I«.u5 If® Jour», il man. tm rompri» tT- « 1 •• 

Jour-*. *-T«-. pt-- le - ini- -11. z" njt dl uli-in-nt. I ••* 
autre* trrtn« 1* - Jour# la seiiiMine. n molli* d'in- 
d'.caUon -1 mj .|< rorr»-«|'on.l.'iice \ n l'ortland 
nvec e r iln qu.tt.inf Motor ul le - im-dl -olr .1. « 
dtmanoh.» «euli-nu-nt *t Imrt palais et dortoir, 
i \ > R\<-*‘pté le» -am-dls et diman- li-s.

Dur «u de» n.i-t» ‘-t du T- K-cr iphe de la ville, 
l‘Jl* me st-.fa. j ie*. prA* dn l.ur-nn d ■ Poste.

I Glacières -
l e Olâclère» North Star et Palace.
»i bi9»i Rpprécléo» du nnbll*’ ont de* 
avantaa«w multiple» ol «coauiidques sur 
tout autre ayttéme.

Prix rOd u It* et à 1» porte* de toutes le* 
bouree». fT.eu en augment *nL

I oko.w.hbk:»

ISdet 185 RVH CHA1Q
86-jnq

Les Trains partent de la Gare 
Bonaventure :

fNote • sUrnifle quotidien.1 Ton* l»-« antre» train* 
for* 1-- •*-rv U e tc-’i* U s j >ura, extvpt.- le dim inche

p «Ni • ni . 4 1 5 u m l'uur et tor.tf* l**
#tatU>u* *ltu«ea “ur le* ctieinln* de f-r c \ -to \.

I' S. 'J iü» ni., •* 'lo p in Pour ruioiito. H.»• 
muton UbOtea Ma-iaro. Lxmdoii. introït. Uit<-i»o, 
etc.

1 ;<0 p m mixte Pour Brockvllle. •' <>') r ni- 
pi ur « urnwall 7 «Kl .• m l’our n -iniiUiiat ’ I, 
N 11 ley field *t >ta»»en,-« NprlTiN* I -t* 1’m l’our 
Ui uiiiitnjfonl. V*lle>n-U •' K..rt« ^viiiuton.

.... I , - . ! i . • ' ’ i ■
— Pour siierUmoKe, lal.tiid l’ond, qu.-Uoc et u-. l‘ro- 
viii*-*js Maritiinc» lu tu p m Pi» ir >lu-r»>ro.;ke,
pi rtijnd. yu« •■■•c ri aut:- - atatlon* dn ih-m a 
d.. 1er Int.-rcidonl.il. jt «pi » . ..mptwlt ni. N 11. 
samedi aolr. 1.- train r« «t-- « !*• md l’oiid. pour ledl- 

I,,. ; r nu St .loan. île»-ain* d.« . «
train f'-itt 4 1 I' 1 •* «Ml p rn Pour shcrt.rooke, 
l*lond P «nd et autre* p-'in’" »t.r le cli> ri « •!<• t T 
li « 4 4ii p m p.oir »t lean, ü.iuae» Polo:, a isd
qtat-rlo-i '«a “t îa»ni»«ert et le chenil n de r I P.

, n «i-* p ru I our • n-l via vf I. iu- 
r. :to p «i l o ir ‘ i ||>aciuttie ainsi st «’é 

taire vu st ljuntwit l.-a ni inli», .« train paît k 
1 ; 5? y m

«« CH» a m . •*t l'i p rn 
5ra York vin « . V K 
V « York vU 1». et II

pour i huraire de* tm n* *ulmrt>aln*. l'Ul t*
toute* uifor.i.attoii* * ,»dle**-r au huicau «le* blli* 
de ta viiU, ièi tua ët Jas»u«a, uu a la ■ >!««*»

4e7-»

, #H 25 p m Pour IVmton *1 
\J lu .i oi , *t> -U p m P -kt

4599
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LE PROJET
DE FERMETURE

Un« comédie pas drôle m joue 
à l'hotel de ville

La société numismatique 
s'installe au Chateau 

Ramezay

Il sera difficile de l'en faire 
sortir

L'échevin Jacques prend la 
cause des employés con­

gédiés de M. Davis

“ Il n*y aurait plus moyen de 
tenir d*enquêtef dit-il "

“CVif U»* la ct>ai£Ui«»,*' tell»1 •*,*t lu 
oiauièi** Uoni 1rs «pvitaleiiru qui u*- 
biatuiriit hier -soir à la séance Un cou- 
Keil t4uui:IiukMil la c<jiiUuite Ucs c«lie- 
\*n<i rü retumuaiit « hu« uu chez soi. En 
effet, c’est une comédie, et nue comédie 
Jjas Urfile du tout, qui se joue à l'hotel 
ile ville au sujet Ue la teriiielure tie 
LuUUe heure. Le projet de réglement 
eu leste toujours au même j>oiut, et 
malgré tous les efforts des écheviiis 
purtisuos sincères du mouvement, les 
commis ne verront peut être pas de 
eitôt le succès de leur cause. <)n joue 
pas mal au cache-cache. 11 est difticile 
de voir ce qui en résultera. Leg parti­
sans de la fermeture s»* comptent ce­
pendant encore la majorité.

Voici par le menu le compte-rendu 
de la séance d’hier soir .

Une requête de M. John Crow Ue- 
Kuundaut ht permission d’établir un en­
clos de bois de chauffage, ru«* Uuy est 
référée uu comité des incendies.

M. McDiarmid demande l’autorisation 
de construire nu moulin à scie au 
square Richmond. Référé au comité 
des incendies, de même que plusieurs 
lettres des propriétaires de cette loca­
lité s'opposant il pareille construction.

Le conseil municipal de St Louis du 
Mile-Ends transmet au conseil une ré- 
boiuiioii rappelant il la cité qu’elle a 
contracté depuis longtemps déjA. l'o­
bligation de faire l’ouverture de la ru»* 
St Joseph au t’uteftil St-Louis et qu’elle 
devrait y faire honneur. Référé au co­
mité ib-s chemins.

Un grand nombre de propriétaires de 
la rue Notre-Dame se plaignent d'a­
voir éprouvé, des dommages cousidéra- 
bl< s par suite de l'excavation de la 
gare de l’Est. Référé au comité des che­
mins.

l u rapport du comité des finances re­
çu ni mandant de payer il M. McNally 
une somme de $3ü0, en règlement final 
d’une réclamation contre la cité pour 
dommages causés il la voiture des de­
mandeurs dans une collision avec un 
tramway est adopté.

L'échevin Savignac donne avis de 
motion qu’il demandera, que les coni- 
luissnireg pour l'expropriation des rues 
l'antaléou et l’rinee Arthur m* signent 
pas leur rapport avant que le comité 
des présidents *-u ait pris connaissance.

L'échevin Leclerc fait remarquer que 
l'auvent du marché St-Jean-Iiapiiste, 
qui s'« st écroulé il y a quelque temps, 
n'est pas encore réparé. Les bouchers 
se plaignent de ce retard. Le comité des 
marchés y verra incessamment.

L’échevin lYnny donne avis de mo­
tion qu’il demandera lu reconsidérât ion 
de la motion adoptée le 13 octobre der­
nier. augmentant le prix de l’eau.

L’échevin Dupré demande au prési­
dent de la commission d’éclairage oit 
en sont rendues les négociations de 
la cité avec la compagnie du gaz. L’é- 
chevin Marsolais répond que le sous- 
comité chargé de cette importante ques­
tion est actuellement en pourparlers 
avec la compagnie du gaz de Mont­
réal, la seule en évidence, et qu’il s'ef­
force de conclure avec elle des arran­
gements aussi avantageux que possible 
pour les contribuables.

L’échevin Jacques interpelle le prési­
dent du comité de l’aqueduc et lui de­
mande s’il est il sa connaissance que 
certains employés du département ont 
été congédiés depuis l’enquête Davis- 
Laforest. “ Ce serait vraiment malheu­
reux. ajoute le représentant du quar­
tier .St Gabriel, si les employés appe­
lés A rendre témoignage sont congédiés 
parce qu’ils ont le malheur de ne pas 
dire d*‘S choses agréables pour le su­
rintendant. 11 n’y aurait pas d'enquête 
possible. Il est important que le conseil 
soit informé de cela.”

L’échevin Costigan répond qu’il l’i­
gnore.

Le premier ordre du jour est un rap­
port du comité des finances, recomman- 
tiant au conseil de permettre à la So­
ciété numismatique de s'installer dans 
le Chftteau de Ramezay en considéra­
tion d'une somme de une ou deux pias­
tres pour le <*oflt du bail : la dite socié­
té s’engageant il faire tontes les répa­
rations nécessaires.

L'échevin Savignac, appuyé de l’é- 
oheviu Earn* 11, pro]s»se l'adoption du 
j*apiK>rt en attendant que le bail soit 
préparé et soumis au conseil.

L«*s échevins Beausoleil, I^eclerc, Re- 
neault et Kennedy s’opiKjsent il l’a­
doption île ce rapport, surtout dans les 
circonstances, quand il est fortement 
question d’établir une grande station 
de police, une morgue et une cour de 
police A l’endroit du (.’bûteau de Rauie- 
eay.

L’échevin Beausoleil blAme le maire 
de ce que les ordres du jour sont inter­
vertis et ne sait comment expliquer 
pourquoi oett«* question figure aujour­
d'hui au premier ordre du jour. Il est 
tout A fait imprudent, dit-il, de laisser 
n'introduire dans le château «le Ra- 
uiezay cette *o iété qui n’offre aucune 
garantie. La ville vient d»* |>erdre $10,- 
OQO avec le gouv» niciiu nt i»our rester 
seule eli possession de «•»• rhiltenu »*t 
pour ne pas être dans l'obligation d’y 
établir un musée et voilA que nous 
eotum» s déjA disposés A «vntier sans iui- 
cnn.» rémunération cet é»liti»*e A la so 
ciété dt-s antiquaires.

L’é« hevin Rainville ilit qu»* les argu* 
nu-nts d»* rê»*heviii Beausoleil sont Uiul 
fondés. L’ordre du jour n’est pas inter­
verti et c’est la première fois que le 
rapport du comité des finances vient de­
vant le conseil. Quant A la perte de 
$in.tM*n. dont s’alarme l’éch»*vin Beau 
soleil, elle est tout «implement illusoi­
re. car si un musé»» de quelque nature 
uue ee «oit est install*' duns le château 
d“ Ramezay. b* ipmvernement. qui s’est 
dans pareil cas. engagé A accorder $10.- 
OtM A la cité d*' Montréal, ne saura 
manquer A son engagement. Quelques- 
uns prétendent que la cité devrait user 
de cirionspectiuli dans cette affaire et 
qu'elle devrait se réserver une jnirte 
d'entrée nu chAtenu «le Rutnczay afin 
d'y pouvoir installer une grande biblio­
thèque publique, comme il en est gran­
dement question depuis longtemps. Or 
il u»* s’agit pu s ici de location de tous 
les édifices située sur remplacement du 
« iiâteuu de Ramezay, mais simplement 
de la location de l’ancien hôtel du gou­
vernement. 11 reste donc A tout événe­
ment un local assez considérable |*our 
l'installation de la biblofhèque publique 
•' jamais il est question de l'établir.

Après un long débat, le rapport est 
adopté avec* dos amendements suggé­
ras par Ys échevin* Beausoleil, Bré- 
fontaine et Rainville fl l'effet «l'obligor 
1s société niiuosmatique A laisser le 
musée ouvert grutuitvmeat au public

' à certaines heure»» «ir lu journée et A 
déguerpir du chAteau «iv Ramezay ave» 
»e«* amiqultéb dè» qu elle re. «o ra l’or­
dre de b'«-i* aller, et »*ii« réclamer la 
moiudre iademuiié au dommage de la 

! ville.
Le vote a été comme suit :
Pour—Turner, K» ueauit. Smith. Mc­

Bride. Farrell. Hurtubise, Savignac, 
Brunet. Rainville, P rénove# u. Penny, 
Cobtigan.—IJ

('outre—Jac*4|ues, G rot hé, L»‘derc, 
Kennedy. Dupré. Beausoleil, Marsoiais. 
Nolaa. l’réloutaine.—P.

L’on liasse ensuite au deuxième ordre 
du jour comportant la troisième lectu­
re du règlement «le fermeture de bouue 
heure. I^*s adversaire# du règlement 
prennent plaisir A embrouiller la ques­
tion afin de gagner du temps et dé­
courager les commis.

L’échevin Nolan demande que l’étu­
de du projet de règlement «e fasse en 
comité général, clause par clause.

L’échevin Savignac demande “que le 
règlement soit discuté, clause par clau­
se. Sou Honneur le maire restant au 
fauteuil.”

I l.e débat s’élève. L'échevin Préfon- 
I tain»* prétend que ces deux motions 
I ont été rej«*tét-<* par le «*oiJS<*il A lu der- 
I uière séance et qu’elles ne sauraient 
1 etre apporté*--* île nouveau sans de- 

mamter la reconsidérutioa des votes an- 
t.'ri. urs. L'échevin Rainville soutiei^f 

i le contraire, parce qu’il ne s’agit ici 
qu** d’un.- question d»* procédure.

J.e inaire dé«-!are qu’il a consulté l’a- 
vocut »le la cité et que c'est sur sou or- 

| dre i|u«* i’.inlre du jour a été préparé. 
Il d» <-ide qu** les deux motions des éche­
vins Savignac et Noluu sont dans l’or­
dre. II profite de l’occasion |>our «lire 
qu<* les reproches A lui adressés par 
l’échevin J{eaus4>Jeil au sujet des or­
dre* du jour ne sont pas fondés.

Finalement, l'amendement de M. *St- 
vignae a été rejetée sur la division sui­
vante :

Pour : MM. Turner, Jacques, Grothê, 
Renault. Savignac. Brunet. Dupré, 
Beausoleil, Marsoiais. Fostigan.—lo.

L'outre : MM. l^eclero. Smith. McBri­
de. Fur fell, Hurtubise. Kennedy, Rain­
ville, Prêtai veau. Penny, Noluu, Pré- 
fontuiue.—11.

I ne motion d’ajournement est alors 
adoptée par le vote suivant :

Pour : MM. Grothê. Reneault. Me- 
Briile. Hurtubise, Kennedy. Dupré, 
Préuoveau, Beausoleil, Marsoiais, No­
lan. Costigan.—11.

Contre : MM. Turner, Jacques, 
Leclerc, Smith. Farrell, Havignac, Bru­
net, Ruiuville, Penny, Préfoiitaine.— 
10.

I.a séance est alors levé**, F ne nou­
velle assemblée spécial** sera convoquée 
la semaine prochaine pour tâcher de 
faire avancer «l’un cran le projet d** rè­
glement de fermeture d? bonne heure.

DANS UNE MARE D’EAU

Le cadavre d'un cultivateur

M. Tessier, cultivateur d'Actoa, a été 
trouvé mort dans le bois oïl il travail­
lait seul, par su femme qui allait 
lui porter A dîu«*r. Son corps était eu 
travers du tronc d’un arbre abattu et la 
tête dans une mare d'eau, il était su­
jet A des attaques d’épilepsie et l’on 
suppose «iiie dans l'un «le ses accès il 
est tombé et n’a pu se relever. Comme 
on b* hait, une secousse de tremblement 
de terre s’est fait ressentir dans cette 
région, ce jour-lA. La surprise et la 
frayeur auront probablement déterminé 
l'attaque d’épilepsie.

La Société Artistique Cana­
dienne

Le i,w«*rvatoire musical attaché A 
La Société Artistique Canadienne est 
sur I** point de s’ouvrir. A moins de 
contretemps imprévus ses portes seront 
ouvertes le 1er mai. Les menuisiers, 
peintres, décorateurs, employés «les com­
pagnies de lumière électrique et de té­
léphone sont activement A l’oeuvre au 
Monument National et les bureaux 
ainsi que la salle de musique sennit 
complétés bientôt. L’ouverture des exa­
mens pour l’admission au cours du con­
servatoire n’est plus qu’une question 
de <]uelque<B jours. Fn avis sera publié 
bientôt fixant le temps où les aspi­
rants ayant filé leur application de­
vront se présenter.

11 serait peut-être utile de rappeler 
A nos lecteurs les conditions d'admis­
sion.

D’abord l’élève devra avoir atteint 
l’Age de dix ans ; chez les hommes. 
l'Age ne devra pas dépasser 25 uns et 
chez l**s femmes 22 ans.

L'élève devra être muni d’un certifi­
cat établissant A la satisfaction des 
examinateurs qu’il n'a pas lesjBôyeus 
d** payer et subir un exam«*jr ^rélimi 
nuire aussi A leur satisfuctL

Os examens se feront sut le solfège 
et sur le piano, le cbqiit pu le violon, 
suivant le cours A sAivn

Les élèves seront «avisés\en 2 caté­
gories : ceux qui ont BéjA fjÿt des étu­
des et ceux quCn ^l110 Ges talents.

Les prend rs fl«CTd|it, pour le solfè­
ge : connaît e un pet| «le théorie musi­
cale et pou1 oir lire A vue tous les in­
tervalles de la gamme de do ma jeu r.

Pour le pi ,no, ils devnÿft iW connaî­
tre les notioi s élémentaires de|hi muai 
que ;

2o Lire A vue un morAau fA*ile
8o Savoir exécuter les jpumuls majeu­

res et mineures ;
4o Exécuter un morcesh^Tleur c 

pris «le préférence parmi Ri% clussif 
du piano et ilans lu forimidtVln st

Pour le violon, ils devant 
voir accorder leur instruaent :

2o Connaître uu peu liT théorie musi 
cale et pouvoir exécuter quatre gain 
un s majeima et mineuràs.

3*» Jouer un morceau fl leur choix.
4o Lire A viy« i^i morfcAu facile qui 
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M. r
Ni» IlsTt rue Ri* hardson. Point** St* 
Charles, a »*u le plaisir de retirer de 
La Société Artistique Canadienne la 
Somme de mille piastres gagtuV au ti­
rage de iner<T«**li «lender. Au même li 
rage. M. E. Bourbon, demeurant au 
No 4t»2 rue Shaw, retirait aussi In 
Somme «b* $4< H.).

M. et Mme S ulière* sont tons deux 
sur b* ndotir de l’Age **t vivaient mo 
«l**steni«*nt «lu salaire r» tiré d**s usines 
du Grand 'Prone, «»ft M. Sou hères est 
bien connu.

M. Bourbon est un tout jeune hom­
me qui avait |H»ur toute fortune l'a- 
m«mr quVm a A vingt ans et les |>re- 
ndères joies d’un jeune ménage. Il va 
sans «lire que la fortune a été bien ac­
cueillie de part et d'autre.
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BAGARRESANGLANTE

Un CHinoisattomméàQuébec Un

Québec, 22 — I.«-** Chinoia» qui laissent 
leur paya |iour aller «’établir ailleura. 
daim IVfcpcrun* *• d*ama««**r uu petit pé- 
cul pour leurs \ieux j«*iin». «ont vrai­
ment bien malheureux : partout ils sont 
méprisés, honnis et souvent maltraités 
pur la populace qui les a eu aversion.

A Québec pus plus qu'ailleurs ils n’oUt 
échappé A cette i ersécuthm ; plusieurs 
vitrines de leur» buanderies ont déjA 
été brisée* et quelques-uns d’entre eux 
plus ou moins maltraités.

Vers dix heuros trente hier soir, un 
chinois regagnait paisiblement son lo­
gis, rue St Joseph, suivi d'une foule 
de jeunes gens et d’enfants qui le pour­
suivaient de leurs huées. Tout A «*oup. 
une pierre partie on ue sait «l’où, le 
frappa A la tète et il s'affaissa sur le 
s**uil, la figure ensanglantée. S«*s con­
frères Pout relevé et fuit entrer. Assail­
lir ce* gens suns défense, est lâche. Le 
meilleur moyeu de s’en déburrassrr, 
cVët de Le pu* le* encourager.

LES THEATRES
“Plaisir d’amour ne dure «pi’un mo 

nient ; rhagrin d’anfour dure tout*» lu 
vie”. Jamais axiome n’a été présenté 
d’une manière aussi frappante qu’hier 
soir A l’Académie de Musique. Il y avait 
salle comble pour soiibait«*r lu bienve­
nue aux a.Meurs de lu troupe de M. 
A. M. Palmer. Personne n’a regretté 
d’avoir assisté A l’une des plus belles 
représentations qui aient été données 
A Montréal.

L’interprétation, par M. Paul M. 
Potter, du <*élèbrp roman de George 
Dtimaurier, est un chef-ti’oeuvre. M. 
Puluier a su s’eut*)iir**r d’une troupe 
d’artistes dont le mérite est incontes­
table.

“Trilby”, tel <»Kt le nom de la pièce, 
fera certainement époque A Montréal.
L’intrigue plaît pour sa simplicité mê­

me. et l’intérêt d«*s spectateur» est sou­
tenu du lever du rideau jusqu’A sa 
chute. C’est un roman de la vie ordinal* 
pheline qui est amoureuse d’un étu­
diant du quartier latin, A Paris. Cé­
dant aux prière* de la mère de son 
amoureux, ell»* consent A quitter la 
France et A briser tous les liens qui 
Punissaient A celui quelle adore. Nous 
la revoyons cinq ans plus tard, devenue 
cantatrice célèbre. Elle rencontre, par 
hasard, celui qu’elle n’a cessé d’ai­
mer. Ee mariage qui devait être «élé- 
hré le lendemain est brisé par la mort 
presque subite d** la jeune femme.

Mademoiselle Kleoimre Barry, dans 
le rôle principal, mérite tous les élo­
ges. Douée d’un joli physique et d’un 
talent remarquable, elle a captivé sou 
auditoire dès son entrée en scène. Men­
tions aussi MM. Win Brady, rôle de 
“Svengali”. W. P. Sheldon, Edwin Be­
thel et Redtield Clarke.

AU MONUMENT NATIONAL
Ysaye, le grand violoniste dont les 

journaux des Ktats-l nis nous entre­
tenaient depuis des mois, a joué hier 
Soir, au Monument National, devant 
une salle comble, et les spectateurs, A 
bon droit, enthousiasmés par les bril­
lantes «pialités de <*e virtuose de l’ar­
chet, ont constaté que les éloges les 
plus flatteurs lui avaient été décernés A 
très juste titre.

Ysaye n’est pas seulement uu artiste 
dans toute la lon e du terme ; c’est uu 
génie. 11 <*onua!t A fond les ressources, 
si variée*, «lu roi des instruments, qu’il 
sait développer dans toute leur éten- 
«hie. Comme eu s** jouant il surmonte 
les plus grand** difficultés «le l’exécu­
tion, avec un art parfait, et tire d«* son 
violon «les sons d’une ampleur magis­
trale. La sonate d’ouverture et 1** con­
certo ont été applaudis avec chaleur : 
mais c’est avec la sél«*ction de Bach 
que Ysaye s’est surtout fait admirer. 
Les autres parties du programme, oeu­
vres d«* «Vaguer et de Sarasate, ont été 
exécutés avec un talent iusun>i»ss^ble.

M. La«*haume. l’accompagnateur, s'est 
aussi montré comme uu véritable ar­
tiste. Il a joué un scherzo de Chopin, 
la onzième rhapsodie de Liszt et un 
joli air de Schumann, intitulé “ Au 
soir.”

AU ROYAL
Les deux représentations données ou 

Théâtre Royal, hier, par la troupe «le 
Rose Hill, ont attiré de grandes foules. 
Hier soir le “Standing Room only” 
était A l'affiche longtemps avant le le­
ver du rideau. La troupe est passable. 
Certains des acteurs cependant sont 
excellents. Mademoiselle Clara Lauren­
ce, cornettiste. a reçu des «ipplamiisse- 
ments bien mérités. MM. Herbert 
Mack. Crawford et Manning, Morton, 
Eckoff <*t Frank Emerson méritent 
une mention spéciale. Pour ceux qui 
aiment ce genre» de représentations, il 
n'y a pas d«* meilleure occasion que de 
visiter le Royal.
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Le cas d'un ancien notaire
Depuis huit ans. le pauvre homme a 

toujours été souffrant, 
il a eu la fièvre typhoï 
jours A yeux «pii «*n 
! Adieu y souvenirs.
'* F., a- été prisM
no tasse life s suivis 
bililux. t ’ey éjat »•* \ 
quatlKRe hn|t heurt-!* 
re ï nouveau tous 
Ajournas que le mal 
tudlement constipé 
sueoèd<* souvent. «• 
patioii. Le médecin 
tuméfaction A la r*' 
passe les fausses cô 
tôt au régime d«* l’I 
Léger, A «loses pro 
santés, il en prend 
res, mutin et soir, « 
veille. Aussi quel «1
dans son 
très bien 
vanouiss*
lu durée «AdinairAdu 
gués, le
normal, Ui|u qu’il] 
de ^éyisibq 
gain*A M a 
bien Y son t/ait.
MiuintiVit flo^ssa
que. ll\attriL

A «•«*U«^ époque 
i laisse tou- 
utteints. de 

u litre ans, 
oiip «J’évu- 
nis.seiuetits 
•ait durant 
i» reprodui- 

umf.e jours, 
ux est hubi- 

«liarrlaV 
u consti- 

oiptat«*~iïue légèn* 
ou du foie qui «lé- 
<. Il b* met aussi- 
u «b* INmgues St 
essivement «Tois 
usqiyfrt trois v«*r 

g«Vc A nier 
it rapide 
ppétit \a 

Ut s et dY*- 
21 jours, 

traitement A Puu- 
«*st redevenu 

eü« ore uu p«Ml 
sioii de « et ur- 
se trouve fort 
et sa santé *«* 

depuis «’ette ép*>- 
ite amélioration ex-

lusiverfliMit au régime «le l’Eau Miné­
rale «le \<int liég«*r «pi’il continue d’ail­
leurs A Vendre régu lté remet) t. tant R 
s’en trouVf bien. L’eau de Ht Léger 
est en veVe «lans toutes les pbnrma- 
« ies. DépôtVénérul. 17o3 rue Stv Cath** 
riue, chez M. L. R. Barid«»n, Montréal.

Spéculateurs
Attention à un nouveau succès finan­

cier qui sc prépare «Inns le iri«»ment 
pour la vent»» «les lots un Boulevard 
St Lambert. Voyez de suite l’agent.

L. F. LA ROSE,
m J s—N 1327 rue Notre Dsme.

Salsepareille “ Anchor "
(En pilule**

Ce/"idftîVs onUfexn«M«M^St J* s mè 
m*/p/prifltês Æriw'w meil
leuM"Muls/f*nr«*JlaeJiqijÉ|jiB*rcUef «ont 
aussi plu/ l ÿd faciles A

5^ « entitàs 1#

LE BRIGAND PERRY

médecin affirme qu'il est 
fou à lier

FA* MARCOTTE FRERES

VENTE au COMMERCE -
PAR RAE tft DONNEcLY

New-Y«»rk. 22 1^.* nommé P« rry. 1. 
Voleur de trains, évadé d«» l'a-i!*- de 
Matu awan « t repris A Weehuwk* a 
dans les circonatunc**# «pie 1 «*n s.iit. a 
is»ni]siru devant la c«»ur «lu «<• it«* 
d'Hudson, A Jersey City. D. u\ ;i\* .u* 
«b» «s*tt«* ville ont. en «»tf* t. deinaial** 
|N>ur lui r"habeu* «•«*r]»ns.'’ «*t ils «*nt 
ex]KM-é au juge Ks m«>tifs sur lesquels 
ils s’appuyent pour nvlaïucr la mis** 
en liberté «le leur client. Ix» juge n’u 
pas voulu rvlA« her le prisonnier et a 
renv»»yé l'affair»* A aujourd’hui, au 
grand désappointement du doeteur Al 
lison et de deux gardiens de l’asile qui 
étaient venus de Matteawau t**ut ex 
près |H»usant emm«*n«r Perry av« eux.

Il a fallu port**r IVrry au tr bunal. 
car il a les pie«ls tout meurtris et il 
ne peut i*us marcher. Avant de quit 
ter la pris..il. il a reçu d»* V w York 
une boiu* remplie «b* ru>ea « t de lis « t 
ponant l’adresse d’uu t1eu»ist«* eoniiu. 
Dans la boite avec les fleurs ^ • trouvait 
un billet anonyme ainsi eoii«.u "N*- 
lardez pas «-ourage et mette'/. v«»ttv 
4*ontian«-e eu Dieu. .!«» suis uu étranger 
pour vous, mais j’ai un tils.’* Fa re\. 
uant du tribunal. Perry a «lit à son «vo- 
« at. en lui serrant cordialement la 
main : “.le vous suis on tu* |*eut plus 
iwoiinaiss.mt.” Cda n’est pas 1«* fait 
d’un aliéné ; et c«*|H*udunt, le «b*« t« ur 
Allisou. «jui a eu un entretien a\«. Per 
ry A ia prison, affirme qu'il **>1 fou 
A lier.

H ERITAGE^FjiB,ooo.ooo

L’héritier, nommé Poor, est 
en prison

Boston. 23 T.'n journal annonce qu’un 
nommé Frank Howard P«>or, «b* Ha 
v«*rbil!, in« ar«éré actuellement dans la 
prison «le réforme du Massn«*liusetts. A 
(.’oucord, vient d’b*'*rit«*r «le $15,(HN».«mmi. 
Ilya «pielqu*** mois, I*o«»r a commis un 
faux «-t a été condamné à un an «b* 
prison. Son héritage lui vient «l’uu t er 
tain Howard, «lu Nevatln. D’autres per 
sonnes demeurant A Sa« ram**nto. A 
ftaklund. Californb*, et à Carson ('ity. 
Nevada. «)ijt aussi hérité du même H«> 
war«l. Poor est un jeune lioiume de 
24 ans. très intelligent. 11 a une soeur, 
Mlle Kitty Poor, qui «leineure A Lynn. 
J.es fonds qui lui aont légués consistent 
«*n actions «I«* mines d'or, en immeu­
bles. en hypothèques. f*t«-, et«\. rappor­
tant d'énormes intérêt*. Le millionnai­
re Poor devra languir eu prison jus­
qu’en janvier 1893.

ON DEMANDE DES GARÇONS 
DE FERME

On remarque que le trafic s'améliore 
de plus eu plus depuis quelques semai 
nés aux gares B«maventure et Wind­
sor. Hier soir, tous les trains en par- 
tau«.*e étaient remplis de v«>.vag«*urs. 
Parmi ces derniers, ou r«*marquait bon 
nombre d’immigrants qui sVn allaient 
IravailU*r sur les fermes dans les T«»wn 
ships oil la «l**main1e «b» la main d’oeu­
vre commeui*»* A s«* l'air»* sentir.

A ao- Salîss. «21 RI K >1 .! Ai gt KS. \«r- 
cr.-ili, le .1 i u .r,ini. à 10 hi s A. M.

l’n fonds llan«iueroute <to Msr hand; 
*•***• *-<■ tu * • 'I \\«*o«l. « c'en Kt«»ftè a lèMu*. In 
»';c ne. l'o*ti 1. I . «d ette. Cl « ni"»»>,.u- 

en.. .I». Coilcl*. « ia\.iie«. Hielt . e*. Pa* 
rap me-, t'ouruini es «J.* i «iileui. Rnliillo 
meut. Pantalon-. R..bit». W -te>. de.. « te.

------  AI SSX
Quant; « «ie Marchaudisot «le Kantsisla. 

ili«l<-aux«n foutu p«<ur '.jrnrms. g.ire«»U‘ 
et e.iiuii. >*. ^aI)'re^ci v v et su loi pour le
« uimueroe.

Vila «UN FRI. R EU,
R-—3 Kmanteur*.

, T«ePromis 
' Ai/cT^ccusV^

^CMTK A L ENCAN

D Outil» de nom 
blcr vt ao F'erblau 
tlor. Stock, cto.

oat us do
' «beau u igasm. Soi 7 ruo 8 Jaoquo*

: près Üi l.« C.ilü «lu li. 1'. R..

VENTE DE MENAGE
Nou» v oudrons au No l.d'J rue hto Catho 

rioe.

Jratli, le 2,7 t'ourunt,à HP heures 
il u mutin.

Tout 1 ameublement de la niitison. «ompre
n «Ut : - -«*ts de !»a!ou. .* ve,- de « liuhibre». 
*M»ii*lietl«*s de t«*r. pevt« chapeaux, lapis ju ,• 
Juris, tournui-e. po«»lc g.i îabh » tallotics. 
*»idct>«»;«i «1. « ad :. > •e : sv U’«• rideaux, lain 
i«es. ustonviles de «•iti'ln»» et :tutrc» urlieltM. 
Sans rfsci > e.

MARDI MATIN. £3 AVRIL
«’omt'U'n n : Ma« uitu* a tilieies >!«• tuyaux, 
n .item .i nia.u. apparotl»à«muper 1«»r tvaux. 
f «lie* et tliit : < - pineo- a t u\ au. . un • de 
f« rbiamiei ri d ploimcer. luirau on fer forgé 
«•t ae« « •- .res. eaioi if**re»oi» ploiiibet en acier 
et a » «-soir**', liouilloircé en fer gal\ ani*o. 
h.«v»ins ue 1)« ux «1 uléaniv. fer etauie et p.a 

; «|ne» « n fer td «ne. t«lauue- du Canada, trsps 
1 «•! tiaiide» en i>'.omb. >l<ull «ock» and «otu*«»r 

P.t!.s>. Lu\aux de po>le «t «oudes. « vier- «n 
1 toute, soudure dt* p omb. bavettes « n cuivre 

et robinet* i»topi cek**». ''ag«>noxpre»* « tnn« 
trt i« grandi) quant it«‘d'ardoise P.o Klainlpour 
t«»iture* on i;rand«*uiv assortie*, environ tü 
«.«rie-* I a* tout > \ endro sai«» reserve.

N ente s I •! \ heure».
1 i J 3 It It. A DON M LLI. Eneanteurs.

! J M till ont t lltctx. Km «nteiirs.

AMS DE EAI ELITE
DANS L APP URL DL

./fis*/:/'// M EUX IKK,
llutolier de l i cité do Moutréal. No 46 rue 

lioiibceour».
Pah.if.

l es voussignes v«*tidront par ICnean ptiblie. 
et ail. SA \l EDI, LK W AVRIL ISü à 10 
IteuTVs u ni., ur les lieux, tout l a« tif mobt 

1 b« t «lu t.«i li eonvi*tunl « n Amcublemeni «te 
- alon >nîle A dîner. Chambres ue«>nehor. «a 

! pi-. Prolart-, Piano. garnitur«‘s de I la r. Ver 
re . -, Ligueurs, etc. Aussi : nm* Jument 

j ti«»ttei:--e,-j Uuggie-, 1 Meigli, Robes Musk 
Ox. ct«-.

l’our autres informations s .ulres-«»r «N
CHS. UDiMAltrK.tr.

« urateur,
IfiOS Uuo Notre Dame, .Monireal. 

I1A1U0TTK ntKUKH.
Kneantcurs. 18. 23, 20

AVIS DE FAILLITE
Dans 1 affaire «le ROSE 8*. FRERE, épielers 

do lu cité de Montréal. NoGtSirue St Laurent

Les soussignés \endroni par encan public, 
eu bloc ou un detail,

t'emlreili, le 2f# Avril iSfPÎp
à 10 heures u.m.. sur les lieux, tout l'aelif mo 
bilier des «lits failli», savoir :
Stock «l épk'eries. vins et li­

queurs................. g ft m i Ci
(Lu lutureb de magasin......... ltfi».60
Roulant........................................ iï’JU.UO

$U 11
Les dettes de liv res suivant liste se­

ront vendues séparetnonL................. 27Û.OO

gllG2.ll
Pour autres informations, s'adresser a 

t Ils, DKSMAHTK4I. (’urateur.
No làOS rue Notre Daine, Aloulreal.

MARCOTTE FRERER.
K n can Leurs. 19.23.2.*»

AVIS de FAILLITE

The Peoples/- 
AïdiONEE^,.

VENTE
Trè
ble<

graniN Piano» 
«'n-ît il. Miroir- 
val; Carr«»sse. 
be-, «*i>'. Pour le
bum de Mme 11. «

impo"!ante .« I en 
d elegant» Mou- 

du .Mena»o deux 
< «rre-. «’amh lub e- ••«« 

e «Uglaiso. fer a che 
ilarnsih >leigh et Pu 

«unipie do la succès 
hurlet>oi».

--------o :-o —
l.es soussigné» ont r«\u Instructions d«*s 

exécuteur» «le la -u« c« --ion de vrndio à la 
i. -iil. n«e. 11 RI K Oî-UOKM’.. MKâP’KKDl 
Malin, le ANKII. tou- 1**- iii.ignill«|Uc*» 

• es soir» EN PARTI fc
1 ««-ux gi amis Piano- « an*- < par « »nbl « hurch 
,x « ■ . Hoston, et nar 8tante> « : Fils, N e w 
N o« !» ; «- s ,leu v in-t i iinn nî • s«»ni en partait 
«mire et ont <1111' «• $.'«11 • ha< «m. I >en\ grands 
miroirs de cheiniueo. ont «o'iié ÿi -O « Iiacun. 
iK-ux Camh labivs en « ristai. bix Inmieres. 
oui « «mlo *1<»>. Ltagi-re eu boi« «le rose, ta 
pis \v ilton, l abiés «ie « • ntre ini-ru»tee-. Pur 
ti'-tnusique. Table a canes, «leux ameublo- 
monts «le Salon «lossier*- ••«« td de fer, cou 
verts av«‘. in nn-nloure b'oeatelb*. Ri leuux 
en dcu'.elSe suisse. Port i- res Ma<l a.s. Hi on. ' >, 
« «rneiiieni-. «‘t«-, ; Armoire en noyer noir. Ta­
ble «le ««aile u manger « n cl»« no massif et 
Chaises de salle ;t mnng» 1 < «"iviTt. k « u cuir 
p.u I boinpson. SX agonnette de salle a man­
ger. Candélabre eu bron. t . Pendule. Prélart 
iun:'.ais. Por.n-re. imagi-s, Uerv ir« s u «line»’et 
i. the ont «oiité ÿP'd. Arg*,i«ione «le la meil 
leure qualité eu couverts «1«* plats \N nitetii. 
Huilier-. Pots a glu«'«‘. «'outeaux. Pourchol 
te». Cuillers. Couteaux a di pe. « i le poisson 
eu boites, etc.

Ameublements de ehumbre à « oueher en 
a«aiou et en noyiT noir ma-**if, sonimiers 
« i.ist iqiu—. Matelas en . rin. Liis et Oreiller* 
«le plume. Canap. Miroirs «le ehominéc. l a 
pis. Candélabre». (îarile robes en noyer noir. 
Coimbetli's en fer. Pureaux «iepareillcs ; |>e 
tits I .u - «I ••ufaiits Patere en noyer noiruia»- 
sif. Fapl XX.. ©n, lounpo de passage on ',.‘- 
tal. le meilleur Tapis de liruxelles d’esca­
lier». «daeiero. bon Poêle » gn \ un lot consi 
durable «b* divers ustensiles «h . ui-im*.

Imm «liai* ment apres In vente «les arth les 
ri dessus, doun vendrons un magniliqm* ebe 
val «h» promenade. Harnais, beau sleigh 
Victoria de familloot Robes, et» ., etc.

H A K d UONNKLLV,
Km ailleurs.

Manli apr« s midi, la maison sera ouverte 
pour l'iinipei'tiou. 142 3

The PfopLLSy7"
Al'CTlONEEpsX^

—Ce soir. 
“Rigületto”, 
musique de

.*ui^, ou joue 
4 actes,

L'importance des phosphates
Ou peut juger «L* l’iniportam’e «l«*s 

phospbat*»* dans r«V«»iiotnie pur « e fuit 
«pie le corps «*ti fournit « iti«i . spè.-. d «lii' 
féreutes : dans le globule rougi* du sang 
on trouv»* surtout le phosphate «1«* fer ; 
«Luis le plasma, le phosphate «b* sou«l«* ; 
dans le tissu nerveux, le phosphate «h* 
potassium ; dans l«*s iiiiis«*1«*s, b* phos­
phate de magnésium et dans 
pin isfîli ate de chaux. 1^* rôle 
l*a«;id<* phosphori«iue varie 
avec laquelle il est uni. C« 
s«»nt plus ou moins assi 
autres sels «lans les dive

1 M. Joly. Paris.!
La liqueur phosphatiqi 

Am-hor W«*akness Cure* 
une forme agréable et pi 

sels

les os b- 
que joue 

la base 
)sphat«*s 

* les

Dans la Taira do LOUIS PLAMONDON.
! tnai-< hand do tabac «le lit « it«* «le Montreal, 
| No la3ü rue 8te Catherine, K aillk

Les soussigné» vendront par encan public, 
: en bloc.

Mercredi, le 24 Avril l&IPÎi
' AU heures a.m., A leur salle d’encan. No (»9 

rue St .lac«)ue». tout l'actif mobilier du dit 
| failli, savoir :

Sto»*k «le cigares, pipes, etc...................... $8.13.53
(•iirnilures de magasin. ............... 391.40
Dettes do livrer êiiivaiit liste seront

vendue» séparément............................ 409.70

$1550 G3
Le magasin No 1830 rue Sto Catherine sera 

ouvert Mardi, pour l'inspection du stock. 
Pour autres informations, s'adresser a 

CHS. DESMA RTE AU.
( 'ommable.

No 159S rue Notre Daine. Montreal.
MARCOTTK FUKHKS.

Encan ici ira. 17,20.23

VENTE
DeBeaux Meubles 

de Menage. Ta­
pis, Linoleums. 
Pianos, etc.

Les soussignés viendront à la ri^-hlom’e 
NoJTJrue Hleury, JEUDI MATIN, 25 
AVRIL, tou-le-* meubles et effet», «•«un 
prenant : Excellent piano droit Cabinet 

au-»i bmi qu'un neuf, nineublcmeiit d«^ ulon,

I table- «le centre, cabinet « n bambou, rideaux 
et portières, tapis, imagos, «'andelabre mi «;ui 
vie quai n- lumicrc». ornements. ct«*.. nnuoire, 

j table a ralUinge et « liaises de salle u inai»g«*r,
! u< ran. vuis-i'lle, verreri»*, coutellerie, service 

a «It'Pceer en boiu . argenierlc, etc., nmeublc 
ment-de chambre a coucher, couchettes en 
fer. sommiers élastique-, mat élu», oreillers. 
sor\ L'c- «le chambre, eu*. Lamp* «le pu-sage. 
tapis do Rruxelh - pour e^calflr. table?, « hui 
ses. etc. Lange «1«* l’rowso et usten-des de 
cuisine. Veuto a 10 heures.
113—;i H A K d UONNKLLT. Encantours.

similable. tous l<*s 
sang et des tissus. 

Mais cela n'étai

*hor 
*nt.

taitÉiiH'iit, 
liucéa .ix du

lis)
afin «le 
effica«*e, 
ble «‘oiu 
plantes h 
«•he 
et i 
gesti
b* Qu^iqui 
eti*.

10 nt 
ceux 
nos» < 
ti««u de 
tiou. la

phu 
pour] 

ant«*s 
«le l’é 
iquJt

et.
omplet et 

jté\p « ette admira- 
l«»s flri!ilip«kS a«,tifs «les 

eu r4n«jià «*t l**s plus rc- 
eur* pr«i^riétés t«uii«iu<*s 
les f folié lions d«* la «li- 
uiiaation. Fntre autres, 
SiJfc Palmetto, le Coca,

résultats constatés ch«*z 
itsag*.* du Anchor \V«»ak- 

il faut signaler : l’augnimita- 
appétit. la facilité de la diges- 
sparition de la pâleur, la res­

tauration du système nerveux, l’attg 
mentation du poids du corps. 23,25,27

PAR BENNING &. BARSALOU

’Régulière hebdomadaire pour le 
------compuerec, tie-------

Nouveautés d'Ktnpe «*t <lo Kantais.e. Véte- 
ments. Uarniiure».Tcnlures.LingedeMo- 

u âge. c'c., etc., a no- salles <i«* vente 
Nos 8*î et xs RK K ST-PIKHUE, 

MKKCRKD1. le 24 AVRIL
Assortiment «omplet de Nouveautés 

! convenable- pour le commerce du prin­
temps <-i de l'«*té. l'omprenant. en partie. 
Tweeds, Tricots, Satins. Toile». Ruban-, 
Corps et Caleçons. Honnetcrie. Coilefs et 
.Manchettes. ('&« hetnires. Cotons. Hietelles, 
Toiles «lama—«-es blanchlca et demi blan 
chies. Serviette- Assorties. Hanles J'ai le». 
Indiennes. Mouchoir-. Chapeaux et Cas 
ques. Soie et Kil on Rouleau. Fourniturss do 
Tailleurs, etc., etc. Le tout u veruln* sans 
reserve en lots convenables au commence «le 
la ville ci «le !n campagne. VKNTE A DIX 
HEURKS A. M.

EKNMMi d H UMA 1.01.
I 142—3 Encanteurs.

PAR FRASER FRERES

VENTE ATTRAYANTE
-------PB--------

MEUBLES de MENAGE
Piano de valeur, tapis de Bruxelles, miroir 
glace anglni-e ave-* riche cadre «loré, excel­
lents meuble» de salon, «to salle a manger et 
chambre h « ou«*hîr. gravure». « an«1clabr«*s en 
cuivre, poèlo a gaz. combinaison McClary. 
p«»«*lo do cuisine. «Tc. etc. a la résidence No 
2242 rue .*;te Catherine, en face de la rue Vic­
toria.
Mercredi après-midi, te 24 Avril

A DEUX HEURES.
242-3 PHASER FRERES Enc anteurs..

Marché Américain a Londres
Fermeture du stock américain à Londres 

arec l’équivalant a New York.

Atchison......................
Can. Pacific.................
Com. Cable.................
Kne ...................
Kan. 3: Texas.............
Louisville & N........ .
Lake Shore. ...............
Northern Pac. Pr___
ill. Central .. ..
N«»rfolk it VV. Pr___
Ont, Ac Western.........
Reading........................
Bt. Caul......................
Union Pacific.............
Wabash Pr .............
Utand Tronc lers... 
Grand Tronc Joies..

Londres
prix.

Now -York 
tquiVKlen

Arrivage* A Montréal
Produits. G.T. K. C.P.R. Can,

Mais. iiiinotM............. .. IT’D
Farine d««bl«* barils. 3ii0 2321
h anno d avoine, bt 1. 399 . • - -
Potasse bris............. ........... 2 1 ....
(Kufs. boites............... 2:n
Beurre. r»ut<............... 31 359 ....
b romaire botto» • 87 •>
Cuir rouleaux.. 33 sû l.il
Petiole, barils........... 9U
Tabac. p«it' .......... 51 ’iso !
Orange, boite............. S3 .... ....
Citron-, boite............ . 217 .... ....

ACADEMIE DE cnrrE tie 
Madame E, />. ET HIER 

b8 rue St-Denis, fon­
dée eu JStPt

Le cours* "omprend le Corsaire de robe cnn1* 
couture, le Pr-*in de* Lurons, la Kcctlfi* 
cation. la Garniture du Corsage, la Jupo. 
le Manteau et le Dolman

DAME E. L. ET H I EF., 
Tél. 6057. £8 ruo St Dénia

253 ml s—ino

OPTICIEN DE PARIS <50an-d expérience!
J. PETIT & CIE.

Ai-Je toujours «Ht l» v. r.t.* ? J«* m en rapporte aux 
FU.IKK) clients qui mTi morent de leur «nnt.anee «Je- 
pui» h HUr- ' ai un nouveau pro<-«dd de fabruatlou. 
a ia main, do verres polls x la IMiyiopulps, p«iur l«,9 
yeux fainlea <*t dellcatt*. J>Ba»lA U'-» vus* les p!<«< 
«JlÛlrlle* j.ar a method» eubjectlv* avec application 
MH irlqto. Tout»-* tu«,'« lunette* et pluce-n*** «ont 
ajusté* par l'nutomat'que rte l’ana* DemandeJ 
j • |.t;s 1*1.1 i r. a.*1.- 4 «»l«* '►l l.amlK‘rl.

Corn l-ortiniatiou, porto .i eOté Lavallée, 
g T, n -i M.tr«-haii«i «lu ututlqus.

Grande vente reguliere
Et Hebdomadaire A l’Encan

De meubles de ménage neufs et d oom-ion. 
piano», tapis et effets <i«* ménage «le tonte» 
sorte», imagos, ornement», poêles «le cuisine, 
range», etc., à nos salles «le vente», 320 rue ôt 
Jacques,

Vendredi Hatin, 26 Avril
A DIX heures. Avances au comptant sur 
consignation». Bon cm magasinage sûr ot »oc 
pour pianos, meuble.-, etc.

FRASER FRERES,
20,23,25 Encanteurs.

PAR ALEXANDRE SHAW

VENTE inPORTANTE
«---- D'UNE-----

Très riche Bibliothèque 
Beaux Arts

de

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE 

21) rue St-Laurent, Montréal
F.xf ration «le «lent» sari» «loulour par l>I«*ctrl- 
«u« ei par ane»lhe»i<* lo< ale. Dentiers fait» 
«1 apr**»l«» procecb s le» plu» nouveaux. T«j1** 
phone Bell 281Heure* Uo bureau, de 9 S'i 
Leu:c» 98 jno

M. Shaw a reçu instructions de M. J. J. H. 
Dl BORD, ci d«*vant do New-York, qui part 
pour 1 Europe, de vendre nu
No. 2172 Rue Sainte-Catherine 

Kdiflcc de la Gallerie des Arts
toute-a belle bibliolhe«|ue. «‘oniprenant au 
delà de volutms de quelque*»-une» des
UMivre» d art h*» plu» choisies dan» les meil­
leure» reliures. bibliothèque enlen gramiu 
partie <*n françai» et In plupart «l«;s volume» 
inajuar'cl iu f«>lio, eu rich*:» roiiurc *. lx)u- 
guo» »erie» d ouvrage» illustré». é«litIons do 
luxe. fl**., compr« inl le «’ostuine Hi-toriauo 
par A Ra«*inet. 50 ) planche» on or. « n arg« nt 
cl <-ti couleur», « bol- d'muvrc «l'art françai», 
a t européen, art- européen «*t arm-rb-ain, c«lb 
tion «b* luxe. Kncyclopedia Britannica. T h 1er» 
Consulat et l'impire, la Révolution fraiiçai-e. 
etc.. H. Martin. Krancc. !««0 « hefs-tl «eitvro 
«•«mronné-: la Sainte Bible illustrée par Doré, 
etc. *; * .«,'ier» en noyer «b vaut en plate glas». 
■ •atuette* on bronze, belles esquisse» sur « a 
«lr<*s on «u -at im . etc.

Le tout A vendre a 1 em’an.
I.lTNm, I.H Q!» AVliir,

Vente à 7.30 heures. •
29,23,‘25,20.27 A L K \. SHAW, Encanteur.

AMUSEMENTS

ACADEMIE DE MUSIQUE
Heorv I boutes Loiutuir* et Oéranfe

I 1 •*tt«* »<‘matne a'#* itis«mé« 1 i-ror^Ot et »#«uMI. 
I « t r, « 11 m .1, « \| i‘»liu*r d.tiiurri TBtlL.BY.rrtK 
25 ‘««i " .*• ♦*« S 1 Stéu*** rn «vote oIm** XorrtLviiiur si 

| N' , k r. tijoutUr. V'.'«««> Ku«* >««* « atlarrlikt* Svis «ms 
1 « r otoain. s«»l. KMIII1 Kl S-H.L 143 H

t) I »:»:**« TIBKlTUr Vendradl MMr. It 1
niai «•« «amorti t*n matinée, le 4 maL

| Grande Soirée Tcrpsiehorlean* par A. 
Roy Macdonald et ses Eléven

) Danse. tulrteasK. re. (aMxii.et « fiant*. Nsman- 
i que/ |<m- >1 s-- .ter h «#Me uraïul# * -»r«*e Prix slwgM 

. «K . Mollu.-* 5«K- et '.’5c AdiulSslun .50
14.H-11

léser«és

Tliéalrt* de l'Opera K ramais
un

• «uir Ml4àS|I.BTTO. grand opéras» 4 acts*,
Iqiit* .1 V.

ropréssntauoaM« r»r. d.
«ie 1. 4 I »

.leudI % I t %
*«que «ii raud « pôr

de la ssisoa
.4 sen-s. mu*

l .« t iiv# Y .1 SEji* DmwI*-«>uus
rnaiHl^ .. .. a ./T pi. Ho* n

i' \y I . . JT 1. fl* HOUIU
liaitUSîai ^ “X I. / L M flhuiur. l.e
iu.» / y Y !■»*: AuyrrIà'*t «.'rt pq

#raa* opéra
la.Ut* >11 «

ie a«
« t!<éatre et « lu* M. Har>1> 144 l

'l'IlILéTKK
I l.UDill. I* I

RO Y 41.-««'maint eonnasS'.MB
Avril. opré< «nl.U et soir 

---- Rose Hill EnglisH Folley Co —
Vntréèk ‘-’t)-* «*t :;«)e. •l.v’S réssrvé# 10j sstr^ 

Fia i «t# 1s > au 11. <• At ro. dem m Aldp ia 4» 
lu al Le aulvui.ta DOW N IN DiXIP. 142 O

VISITEZ L'EXPOSITION DE PRODUITS 
ALIMENTAIRES Sali* Windsor. 

«*«» 2 a 10 heureH p. m. chaqtio Jour
Bou* le putrouagt* imn «tlinL du gouverneur- 
g«*«aMal « ! «le la ouitO.-e «I \l»ei«foen. Leçon 
«i*1 . un»« n graluiUi u .'I hr- p.iu. ehuquejour. 
l'rot Nul nan. l’i ot. et Mme MulviUe, aVèO 
lotir met vcillêuae c.*ole de danseurs,

Entrt'e lô « eni-, enfant» 15 cent». 137-a

Monsieur H. BOUGEANT
MF lïKTOl’i; de son traitement en Franco, 

pivvlent »o» lioiion'» « lient» et ami» el ama- 
t« ur» «bt bonne euisint*. qfi ain»i «juo par 1« 
passé, il saura toutours maintenir liante la 
it'notiinn o de la boim«t « ui»tne finncaiai). 
Uu’on -e le di.-c. Spécialité «b* Rillettes et 
l'.tte» do Gibi. r. Restau anl «iepui» 2%'»c. 50c èfi 
A la carte, l’ave modèle. 10 salon» partieu* 
lu i*-, rigan » et « tm»«iiiimation do premier 
choix. 25 Côte St Lambert et 43 ruo St- 
JacqucB. 13* 6

nB'.N sol HISSIONS ra> pour la «ona*
tri 1 "u du |>i«**b>t«'r«* d.* st J. ruine, -«ion! 

r'*'"**- •' ' irtn *»«j «» dcLuu* LUNDI, le C Mol pro* 
Chain. \ MIDI.

I • plan-••« «levla a«mt vUllib-s au pr«*»byt.'re de 
St .i,*t uo* «*t Oit**/ «' St J«*an. ar«.lilte«te. No 1 OU rué 
St Jurqiu'n, Moutréal.

ST .1 L A n. Architecte,
l4.'t 5 1 SU rue St Jucqiu*, Moutréal.

L'Oeuvre et Fabrique Notre DumodeMoot* 
r«*;«l. notille par la présente le publie, qu elle 
e»t pr« te s faire inhumer le» eorp» qui »oi»t 
actuollemeut «léi»ost»* dan» le Clkarnier «iu Ci* 
inetiêio N<)tr«! Dante «le» Neige». Kn conae 
«juen«‘oceux fi qui cela c«»neei*ne »ont priée 
«1 y pourvoir au plus tou ntin «le faire ezécu* 
ter ee» iuhuimilion» eon\enableuient ot par 
la même d. viter le trop grand cucumbrctnonB 
au 1er mai prochain. 143 3

PAR M. HICKS dt CIE

\ TENTETRESATTRAYAN- 
TF «le beaux meuble», piano 

eabiuet. « andelabro» en « uivr». 
le- meilleur.» 1 api» Import*», patl- 
lasson- «io Turquie, portière», 
porcelaine. \ orrerie. etc.—Nous 
nvon» reçu inelruciiou* de Ma- 
dame LuRoc<iue «Itt vendre, a 
sa residence. No 315 rue Sher­
brooke,

Yetidredl mutin, le 20 Avril
'Loti» Ne» beaux meuble» et effets «le ménage, 
comprenant : /splendide piano droit, tapis 
Wition, anieu/lcment de salon en rug. chai»«*s 
déparcillet's./able» d«‘ fantaisie, andélnbres 
en « uivre soflde a 4 lumières, candélabre» on 
métal artiifltque. rideaux en dent elle, «-cran, 
peinture» l 1 huile. griiVUreal/Ticho» orne­
ment», <-lmi»es en rotin, iamt^ril^ salon, jar- 
dinien^, liJblu en bois d«* tek.

Boudofl* -Tapis français Jfuboifcon. cana­
pé». »ccréflairo«m chêne, rhajflcsoti &ier, lam­
pe» en etflvrc, tupi», iniro^i^rnein^t». ima­
ges. etc.£

ihéQUO—C'asior uy noyer, 
cartcfl^Uiblettoifa livre»,, 
faut#)i%ctina|

Arm 
rr saÉle u n 
pomma lie 

•t icr«A en s< 
tmtls «b;

|ne. A'genti 
• rarfli miroil 

te. pal B

Btblii
tables
Bruxellj

Sailel
é talion 
verte» 
porcilaj 
\ re a I 
celninej 

Pn«»l 
pu à g»/ 
tMirtiérel 
esca lier 

Chnml

u pitre, 
api» de 
re». etc. 
r. table 

Iso» cou- 
binet un 
reencui-

». cundel 
lire en no 
Unger, cl 
manger,

•and«*‘
Brtixeilufl. b«*lle pur 
[ie. eoujpllcrie. etc. 

:la(-u#iglai»e.!um- 
L.-SOI# .le Turauie. 

iruzelle» pourle», tapi a 
n nov«T. etc.

rcoucher—Très bel ameublo 
ment do cXauflAe h eoucher en noyer, garde- 
robe en novrF; cotichettes r maillée» «t en eni­
vre. bureaux «maillé», lavabo», t a bh1!» de toi­
lette. Kommici» élustiquo», inatela» en crin, 
canapé-, fauteuil», tables, bun-au «mi boi-de 
rose, table-, h «•«•rire, tapi» do Bnixelles. etc. 
Aussi, le « «ntenu de la cuisine, «les chambres 
de» uoMObliquc», etc. V«*nte a lo heure».

144 3
M. HICKS & CIE..

F.ncanteurs,

AVIS de FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DK

D. Z. (JUAY, Napierville.
E AILLA

JjO soussigné vendra par encan public A la 
porto de l egliso du villagede Napiervill*.

le 258 jour dlvrii 1895, A18. p. m.
L’IMMKIRU: Cl AlMtKH DEHItiNP. :

l'n omplaccinent situé au village de Na- 
piorville. sur le niveau des rue» S> David et 
M Lu* . « onnu « t désigne aux plan ot li. re de 
renvoi officiel» du «lit village do Napier ville, 
hou» le numéro ciimuantc neuf «No 59) conte­
nant cinq perche» «b: largeur sur uu ai pent de 
profonde ir. le tout plu- ou moins bor­
né en Iront nar le» «iites rues, en pro­
fondeur par David Guuy. du côté nord 
e-t par LuuD l'are ou représentant, ot 
du «'<»té sud o test par Oetuvle Mar 
«Mlle, épouse de famille Bro-seau. avec mai 
-««n ot autre» «lepcndanr*e» sus eriçées. 4 dl»- 
t : .«ire du dit o:np)a< cment, lo Un morceau 
«le terre vendu a < harlc» (üroux suivant acte 

«lovant Maître A. Haretie, notaire j«u 
blb*, lo prembu* février mil huit « ont quatro- 
vingt neuf «DN9*. c»ir«*gi'tré lé 15 avril do la 
im me «innée. 2o In autre morceau de terre 
fai-unt HU--I partio du dit cmplucemenl Ton­
du «i Kpinhano Ducliarmo suivant acte reçu 
«levant Mail 10 A. Barette. notaire publie, le 
•«v mai In»9 «m enregistré le vingt-cinq juin 
mil bull «'cmiI «iuatre vingt-douze <IS92).

La dite vente sera fuite sujette aux hypo- 
tln-qm* et autre» charges «lont cet Immeuble 
pour être grevé, et do plus sujette aux frais 
«b* la \ ente.

Four autres Informations, s'adresser à
AMEIPKK LAMARTHK.

Cessionnaire.
1799 ruo Notre Dame.

Montréal. 13 avril 1895. 13.17,29.23

Etes-Vous Avez-Vous
En Pi’lne de vendre votre

PIIOPRTKTE
Mesdames

Quelle Entre-Doubli

ALLEZ CHEZ

le résistera à l'usage

c!-d«sous sl/e n’e^ le Chamois de l ibre

.IRne belle nyAche
de Mbre. |K.*uuFlr<* to 
en la B«»ci)«ianl A'gèreni 
dense qu’aufadavant. 
cela, mais «-ettLdcubl 
auquel une ro 

LU» e-t «1 un 
tou» l«*a principaux » 

t haqua v ergo de 
be metier de» inu 
lire veut, juillet

L* commerce de gro- seul

nftante
te el reton 
l. elle de' 
uelquc » m 
> re-tstei 

mi»«- «Dira 
et don* fUruHera 

aain- «b1 »nt* ui 
table Ch#mole 

ti^v-* inférieure*
arque de « (tmm)

1 j>portéc par lo Chamois
[un link-c rt «mille «*t «•ti»uile. 
fashiixisble et au-«l gra 
ne peuvent pa- r« -i»ter 4 
et c’est l'usage le plu» «lur

1» lo tissus le plus fin. Dans 
lOI p* - d«* largeur 3 c la vge. 
Fibre e»i Etiquetée.
0 emcgl-'.rce.

Parent Frères, 97 Rua 
ST JACQUES

lia ont toujours de* Acquérours
prêts A t'airo un acHat 111-6

MAISONSAVENDRE
ADRESSEZ VOI S A

PARENT - FRERES
RT Rue St-Jacques

141-6

ori«ionné par Ij
IIS CO., M.

CANADIAN
ItreaF

FIBRE CHA- 1

JO-*-®

Chance Exceptionnelle
populaire bétel St Inouïs, situé au No 15 

Place Jacques C'artier, b»n«i • depui» trente 
ans. «*li« uteie payante en « on-i<lération de 
s«-n site, vis 4 vi- le marché, et pos»e«lant 
mie gninde co-ir et étable pouvant loger 49 
chevaux. Ibenco as»iin*e pour 1 année pro 
chninc.

Pour Informations, s adresser fi
CHS DESMARTEAU

124 n ’wM .N vue Dama.

ARGENT A PRETER
SI K PROPRIlcm DE VILLE

VE 5 A O POUR CENT,
Suivant montant ot aéanrttéo 

offertes.

PARENT^*FRERES
U2 JRm« M-Jacau— 1414

j 14 -m
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EMPLOI DEMANDE

ON Tito U V Kft A uuo b“mn« /onuoe •*
ira«M .u » . .• - i-

N J £t N E lioMMK ià>Ai»t S
il cvj-t* i teucft Cun- 1 rp:v«i i« <lfiuai.d< Hit 

eMiDk*: il «lit» un lungtifetn ^uelcoiuiue. Lmto 
u W . !.. I.a léo »

IT N M i;N T IS I Kit CH AlU'KNTlElt dê^irti 
s« ))ia« cr dan.- une corn 10unaut« rcli 

excuse ou rite/, ui. prop: ietuire pour faire ou 
\ rtt^e «« itéra!. S auroeiicr Allied boulotte. “iKS 

x ni

1TN HOMME dc-ire place roittrne -tore- 
mou ou «ardien «te nuit : il peut fournir 

de bon ne!» réference*, bain ire modéré, r r>ie
u " • . « . . 1- \ I‘l. i . 11 1 J

Iyy IKN'KUK DK LIVitEb dé-ire avoir 
> tie-t 21 ^ rea a tenir le *oir. Kcrire a "U. 
J. L.i 111-7

S TUATIONS VACANTES

ON DKMANDE une eervanto «enéraie.
fauiillo de 3 pci .-onnee. pu- de laviticc. 

Ë'adn eser No J ^anguinel. Mine M Itay-
141

ON DEMANDE une premiere tnodUt#dé 
lobe» * liez .Mute C autpeau. lOVâ M 1-kU 

: •

ON Dl- MANDK une *ervaulc. SadrettKor 
au No à?3 rue .-t Paul. HI—1

ON DEMANDE une tille respectable • <>in 
me «ervuiite «enerale nour une petite 

famille. Sepi©»*. itci avec rclerem C'au ma* 
^a-tu 83 rue bt Laurent. 11*—1

ON DEMANDE des modi^tea de rol>ei<.
ainsi quode- apprenties dandles tita- 

peaux et d;.us le- robe.- . on donnera Ja peu 
t>ion aux upprentiee. 3 adte-»cr No 1*37 Saint- 
Antoine. i I —l

ON DEMANDE une servante générale 
pour une i ami lie du deux personne* 

h adresser u J. A. Davie, 771 rue Notre-Dame- 
t m J

ON DEMANDE immédiatement un forge­
ron ferrant de premiere elas>e. parlant 

français et anglais préféré, s adiesser a J. H. 
Hat ou. 2iô i ue La^auchetiére. IH 1

UN DEMANDE une femme respectable 
comme culainit-re sur un petit bateau 

de mai< be. allant ieguliiTeiuent deux lois 
pur-emaine a Montreal, liages douze pia» 
tres. Elle tlevra avoir de bonnes référencés, 
sadiesser par lettrea boite b. !’. i7o. .Mont­
real. in -

ON DK.MANDK immédiatement Jts.nne* 
- ouiuriereéet un appremi tailleur chez 

J os Dm i tailleur, I8N b te Catherin*. 114-1

ON DEMANDE in# aeron te sa hant faire 
un peu la cuisine au No 1J7 Ka bel. 114 l

ON DEMANDE une servante générale 
aveu bonnes reféreucei. b adresser h u 

No ... . ieSt i*«-iiit. m i

ON DEMANDE des modi«;e- et des ap 
pranties. chez. Mute (.•autbiei. ôîl rua 

i . béai ale. 143 j

ON DEMANDE une Allé de chambre pour 
aller u la « ampacne. avec bonne-refe- 

j«ii e- "'udres-cr 141 Hcr i. _ 14»

07- DEMANDE immédiatement un gar­
çon dans le département «tu taillages 

Standard .^birt Co.. 217 avenue DeLorimier.
143-2

N DEMANDE des tilles de moulin, pour 
les chaussure» au No 'ô% rue < ’hamplain.

143 2
<)

O N DEM A N DE uno pervant* No 3i<» berri 
près de le rue Ontario. ___143 •

ON DEMANDE Immédiatement deux boni 
barbiers, blaee permanente. S'adresser 
auNo320âiue Notre-Dame. Ste Cunevroniie.

_____________143-3_
N DEMANDE une servante pour ouvra­

ge général. No 3 rue des Allemands.
Il ■ 4

ON DEMANDE uno servante générale 
pour 3 moi» u Hte Aagathe. Famille de 

[>. bas do lavage. So presenter au No 70S. odi- 
UeoNeu York Life. 143-2

O

ON DEMANDE une servante generale au 
No 37 ruo Stc Elizabeth pour uno famille 
te deux personnes. 143—3
N DEMANDE \ino servants générale. 

K adresser 632 St -André 14-’ 3O

ON DEMANDE uno servante generale 
pour uue petite laniill* au No 1112 rue 

Lour sol. 142—6

ON DEMANDE un bon instituteur pour 
*•< oie modèle duns la campagne. Adres­

sez “Ciustave ' boite 702, bureau de poste, 
Montréal. 137—8

\ GENTS d'assurance demandes. P adres 
-er a A. T. Chalifour. hui intendant du 

Stm Life. 1766 rue Notre Dame, heures de bu 
teau. do 10 a.ni. a 12.30 o.m. 23S jno

MAISONS A LOUER

VLOl'EIÏ l'n beau logement comprenaht 
7 appartements, w.c.. chambre do bain, 

grande cour et une cave, prix modéré. 183 rue 
berri._______________________________ 113-2

\ LO U KH Rue Mignonne, coin StChHi* 
lophe. cottage de neuf appartements. 

« h au rtc a eau chaude. Lover $26 par mois, y 
compriK le-- gaseliers. E. H. Gai eau. 16861 rue 
Notre- Dame, v is a v is le balais do J u»tice. 

______________________________________ _143
A LorEK-Rue St André. Nos 476 et 478. 

x\ haut et bas de uiai-on. tapis»* a neuf. 
Loyer très modéré. Possession immédiate. 
E. it. Gureau. 16864 rue Notre Dame, vb a vis 
le balais de Justice. 143 n

A LOl'EU Au eentrc.,piuéieurs logements 
^.'V 3a 6 appartement», très confortable*. 
v adresser 179 St Dominique. 143 6

\L<JUKK—( n maga*in au coin de la ruo
St bwul et St Jean Baptiste, bâti Avec 

toutes le» uinélioi ations modernes. S'adresser 
a Alp David 70 Ht*Jacques. 143 6

\LOl Eli — Plusieurs magnifiques loge, 
luents en bon ordre, 7 uppartenionts 

avec cuisine d ete. gaz. bain, w.c., doux gale­
ries en arrière et balcon. S'adresser ô'iJ rue 
Ht André. 143-2

VLOl ER, 14di >-to Catherine coin Mont- 
calm, grand magasin. Bonne place d af 

faires pour mai cltauuises sèches, ferronneries 
ou phariuacie.etc. S'adresser 70*.» St Dénia.

18,90.23,26.27,30.2

VLOl’ EH 178 rue Montcalm, avec ou sans 
écurie, 911.U0et $12.00 par mois 2 hauts 
de mabon de huit aupartemeulé i haque. s'a- 

drseser à 760 St Denis £4,26

VLObEH - A Bordeaux. Due., vine maison 
•le 1> appartements, située près de la ri- 

x ierc cr du chemin de fer. S adresser sur les 
1 »ux à Joa. Dufrenne. 11 ; 2

Vl.Ol'EH 3 beaux logements 617 et619a 
rue St André et 346 rue Berri sur le 

même plancher. 142 3

Vl.Ol'EH —Une maison située au No 44 
rue Cadieux, près de la rue Vitre, conte- 
r ant 14 appu- tement- bain, w.c., etc. Bonne 

lo alité pour maison de pension, brix motif 
i Avant dé visiter le logement, veuillez 
voué adresser chez Folsy i reres, 70 iu** >aint 
Laurent. 137 n

A

MAISONS A LOUER

Lui'EH -Hue Ont tiéo. lot xacant. m© 
eut ai.t nj \ su a* •• > uc.lv jonita lo» a . 
. Gai< au. 16é6 . e 1 *at.te. ll i-it

VJ-Ul LH —l n logement «le 4 appunc 
. lueiti» w. c.. -lin au Nt» 6't me fi po 
Mu. Loyer $•» par mo K. ft <«..reati I *^4 

rue No* re Dam vi« a-v n le H ilai-de Justice. 
n adre»»er entre le» heuits de 0 a 12 u ni.

111—A
LOI KH. ba-de m. avec rallonge «*t

fouruui»e. No 131 Ht Denis 
UonneJ.

i
m

loue?: M
i. 

\Nrespunsabic 
çoi»-Xavier.

361. 366, 3<i 
as pour

U al her. 121 ruo

A VENDRE

V VENDRE l'nc ronde dé lait de 20 gai 
ion-» > u4ro-»*r î»ia Dorciieater. lu i

V\ I.MiRL ( ne bo u t tq uj de barbier 
i*o t cauae dedipai t. bonn« chenlrie.

t44

V VENDRE a bon marché. tUrnresd* bu­
reau, pupitre, et poclea. otè i uc c raig.

_________ 144 1
^ VKN'DKE -Un# voiture Mikado en che­

net \ er t parlant
61*1 ^t LauitMit.

bon fiançai». s adresser
144 3

ftt Fruit 
144—J

\VENDHK Deux ré»iauranta avec teur 
certificat, wr oo demande deux • er

\ LOI Kit A Imrionv île. une niai on «n 
briqu* avec mngaMn et In^eincnt de »i 

CMinbie* ^ udrc**sei‘ Napoieoa Vuietie, Vau- 
dreuil. yué.________________________ ftl—U

VLOU'KH—I.'n<* écurie cou tenant 7 p!a« es 
et 12 au besoin, «avec re.iu»e- ei eour 
ptiuvant conti'inr 26 a 3u voiture», -i;u*-cs «u 

No P* rue Cadti ux. I nx niooeie. A’adresaer 
Foisy Fr, res. 7*) rue >t Laurent. ,87—i»

LOI lit l'n beau logement ibas* No2h6 
rue Drolet, par mois. < mq apparie 

er 2110 rue Dro:et. u

lul ats «le restaurant pour «elle 
Ivè. a lbU6. > adr*-ser par lettre, l 
lenu d# La bitr.ssr.

aiiiti-e, 
l1'.. bu-

111 2

hambie» teotre les 
1 atyer ba«. George 

14o- 6

A
meut s. > adre

rue Hmi»»e tu. huit 
rues Laeroix el ( atii|M‘a<r 
Bury. .h6 rue M-Jacques.

RAS ou haut de maison 4 louer, -epf i-ha<n 
bre», bain cl w.c. .3 rue Y«*rk. < <)ie "i 

a ntoine. •. • |

M aison \ loi ek si.-», iteau logement
bien t-elairect chauj. en bon ordre. 77*6 

rue St lieiiis : t lef a la porte voi»me. Vo.cz- 
le. c e»t une bonne valeur. H. A. Mainwaring, 
147 rue St J.tenue». 20.23.26

I A ISDN A J.OL’ER—Au No 18 rue Dar- 
^▼1 lmp. Kochelaga, contenant 8 apparte­
ments. bain. w.c.. etc. Grande cour sonie pou­
vant servir de jardin. brix iiKnieré. > adres­
ser Foi s y Frcres. «Orne St Laurent. 137 n

MAISON A loi FR Tics beau oooago.
4U St 4'hrislopbe. $14. Bicy< le pneiiiua 

uque. tivs bon inai'cln*. v oir 2üU rue Roy. ou 
M. Dufresne, 17 8t Jacqtiea. 113 6

IOGLMENT f.ogcrne.'it de trois appartc 
J meni». dan» un *oiiba.»»eiiiciit, ti i-s eon- 
foriabh. avec cour et de peiiduncos. pour*: e 

htiio a uno poi it>- tarin Pc bien recommandée 
seuleim-ni. brix modoro. HaUre*»er au No 76 
rue Banguluel. 143

PROPRIETES A VENDRE
■* -S'

\ VENDUE Au village du Sault au Ré 
CO tel. a QuH'.ne* vorges du depél Uns 

i ram ways, une belle m tisou avec dwuendan 
* • '. i .u dm. arbres fruitier*» de toutes sorte». 
^ adre.-ser sur tes iieux a M. George-* Dage 
nuis. l.ts—i2

VVKNDHi: Ol ' A Ef H ANGER-1 ne ma 
gn.iiiiue ittaison proée avec de jolie» do- 
pendarn e*. l’n Magasin avec le stock > coin 

t»i i» plus de qo «rante arponts uo (erre. pr»*s 
d/* la station du clieinin de u r. a la Jonction 
m l'ido.o. Aussi plusieurs lois a #< hanger. 
Os*. 4 hiiput & ('le, 16 •**t Jacquo», chambre» 
16 et 17. 49—lu u

PENDUS SANS PROCES

Trois nègres et deux négresses 
lynchés pendent le nuit

Rirminghaon. AU.. ••'1 — I o drame 
£{*>uv a niable »V»t *lér*»ulé dan» l**s en 
Vifou» le 4-r*»euvii:e — Alarma.

Trois nègres et deux nègre»».•§ ont 
Atè trouvé-» |s-oduN au lever du jour à 
d *j» Arbres, ilani* la fiiantAtion Hu< ka- 
low, à trois millés « nviron de firvenvil- 
U*. Ils avaient été Ijmdiés pendant la 
nuit.

On a tout lieu de eroire que !.-s nè- 
gr**s lynelnSt étaient l»*s assassins d’un 
jeune bomiiié blanc «lu nom «le Watts 
Murphy, qui a été tué daiui des Hrcons- 
t:in«-»s uiy>térieii*a*8, près d«» Duller. 
Murphy était un neveu de feu k* gou­
verneur Watts et était très populaire 
dans la région. Ses usA&Séias avaient es­
say-* tic* brfiler son corpA dans le but 
de faire disi»sraitre h-s tracés du cri­
me.

A VRNDKK 
t ion» facile*. 

< ulïix «-« dan* le \ i
A bon inarch** el àcondi- 

une terre de .’5o acre* bien 
illage de St ( loud, paroi*»* 

de Lui olle. lionno niai»on. remises, ecurie*. 
grtDgé». etc. b: *-s de i êgîl»o catholique et 
de écoles. S adre*ser à S. I*. Stearns. Kqui- I 
table J.ifc. Standard Building. Montreal.

23.26. *27.3U. 2.4. T.y. 11_ |

]OT8 \ VKNDHK Coin St DoaIs et Cat-I 
J ri« re. au»si au coin des rue» Rivurd et . 

berreault. A hou mar<’ho pour celui oui l a 
c hélerait do suite. S'adresser 241 de* Aile 
mAAda 143 :t

CHAMBRES A LOUER

J\ tri » conioriable, dans 
\ c»*. 9 rue Cherrier.

une failliI e pi
1:43—n

LOI EH — Chambre* meublce* ou 
mouhlees. dan» une famille privée, i

PERDU

i>EHDl’ Le 17 courant, un chien cocker 
hpaiiicl. poi tant le nom do Neuger. He 

compeii»* promibe eu retour au No 66 rue 
CTiei ricr. 142 3

PEL’DU—Dimanche soir, tour de gorge en 
vi*on. t ues l.agaucheliére, Berri ou Du 

bord. Hé. ouipen»e promise en retour a 66
H i bord. us *j

I>EI îDl —K compense otterle a qui fera 
parvenir aux i:itere*.*c* un *etdeplan» 

de la noiivéllt* eglite catholique de Olen-Ro 
bert-on. inailé a b. Hoiieau et Freres. entre

mage de la cuisine. .'-’adr* ».»cr nu No 1790 rie 1 preneur*, soi: à 1 Ile Bizaid ou k !a boite 41 du
Sic Cat herine. eoiu Sto Kli/nbeth. Ill 8

V LOl'EU l>an» une famille privée, uue 
chambre de devant spacieuse. »ur 1 éiace 

du bain pour rn ou deux iiie»»ieurs. Heft-ren 
ce» exigées. S adresser au No .*6 St Antoine.

____________________________ ____ 142 I
J.OI’EU Chambres simple et douhlu

» ci g
»

\ LOI’ER—Grandes chambre* avec gaz, 
Immii, eau chaude au No 7'J rue de* Alle­

mand». 142 3

(111 AM HR K à louer dan* une famille pri- 
\ • e. pu* d en fun i s. au N'o344 rue Lagau- 

chetiere. près<le lu rue Si Hubort. 114 2

ON i'HOU VJ7HA deux grandes chambres 
mouhlec* dan* une famille privée, pas 

d enfant», au No 64 La\al avenue en f.i< e du 
. «'Ml.oui». 142 3

ON TROUVEE!!A chambres et pension à 
la slatiou St-Lambert, chez M. < . ber- 

ra-. 138 16

bureau de posté a Montréal, par Mgr Mac-do 
! nald, «‘v que d'Alexandria, et perdus durant 
! le l raj< i. Johu R. Chisholm, arcfn. 142 3

A
brix modéré. S ndr

DIVERS

l lOITES A ARGENT en acier ou en fer- 
I > blanc peint avec serrure de sûreté. Ga­
let ière^ en cuivre et en fcrblanc, etc., chez K 
J. A. Surv ever. 6 rue St Laurent. 79 inv—u

VVLS AUX S(K IL ILS OUVRIERES et 
AUTRES A LOUER—Pour vos réu­

nion* v ou* trouverez, toujours prêtes, deux 
grande» «allés bien a* rees ot éclairée*. batis»e 
coin Sle Catherine et Montcalm. S'adre*ser i 

18.20.23.26.27.30 j

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

L’a accident qui aurait pu avoir dés 
suites fatales est arrivé ù Woonsocket, 
ü y a quelques jours, à la manufactura 
HaJlou, et la victime. M. Louis Carpen­
tier. peut se \aliter de l'avoir échappé 
belle.

Notre compatriote était Occupé A 
transporter des "speeders”, (machines 
ù dents en geier) A la manufacture Ly- 
niaii. quand H perdit l'équilibr* et tom­
ba sur un«* des machines ; une dent 
s’enfonça duns »a gorge où elle lui lit 
uu trou assez profond.

Le blessé fut examiné par le Dr Bou­
cher qui lui donna les soins nécessai­
res. Ni la dent eut touché ù uu pouce 
plus loin, le malheureux eu serait pro­
bablement mort.

La plaie est au-dessous de l’os maxil­
laire inférieur, uu pouce en avant de 
l’artère carotide : l’ouverture u uu de- 
mi-poUce dy diamètre et uu pouce de 
profondeur.

De 4-4 licence» pour la vente des bois­
sons. A Lawrence, une seulement a été 
accordée A un Canadien, M. Daina»e 
O. Labouté, 40u rue <'ouiinon.

—La société St-.Iean-Baptiste de Sa­
lem n reçu uue invitation de la soeiété 
St Jean Baptiste de Woonsocket. R.I., 
lui demandant de participer A la fête 
du L'4 juin qui sera célébrée avec beau­
coup d'éclat dans b* grand centre ca­
nadien du Rhode Island.

On « repris les travaux d'agrandis­
sement «le l'église MU comeuceinent dé 
la H«‘uiaiiie, ainsi qu’au couvent des 
Révds Pères ft Lewiston.

LA PROCLAMATION
DU^ MIKADO ;

L'tnipercur du Japon à ton j 
peuple

LoD«ii*es, LÎ.T — Le correspondant de la 
"4'entrai News” à Tokio télégraphie 
h-* réhumé d'une proclamation de l'em­
pereur au peuple juimnais.

Le mikado dit qu'il est convaincu que 
la paix conclue à Shimonoscki donnera 
uu nouvel essor .T la prospérité nationa­
le, qu’il u toujours cherché à promou­
voir.

glorieux résultat de la guerre a 
été obfciiu par les harmonieux effort# 
de toute lu nation. Les ministres, l’ar­
mée, la marine et les représentants du 
peuple au parlement ont fait tout en 
leur pouvoir pour rendre le Japon fort 
et prêt A seconder les aspirations de 
l'empereu r.

Rien n’a été omis pour rendre la dé­
fense nationale plus parfaite. Les s».! 
«luis japonais se »«>nt couverts de gloi­
re : ils ont avuneé et combattu sans 
quo les rigueurs d«* l'hiver ou les effets 
accablants «le la chaleur l’été*, ai«*nt ra­
lenti leur ardeur, et ils ont triomphé 
partout, ils no Hont acquis une répu­
tation universelle par leur discipline et 
leur humanité, on ne peut trop louer 
leur loyauté, leur bravoure et la gloire 
qu’ils out ajouté ù l'empire. Mais il r* s- 
te tsutucoup A faire pour avam er vers 
une civilisation plus complète. 11 est A 
espérer que les loyaux sujets «b* l’empi­
re comprendront cela et éviteront les 
«lungers <J«* se laisser aller A une tr«»p 
haute opinion d'eux mêmes. Ils devront 
proaionv«>ir l'Iustructiou. L’empereur 
«lit en terminant que tous scs sujets «le- 
vrotit se conformer strictement aux dé­
sirs exprimés dans lu proclamation.

Thomat A. Juhni.

ADEAUX 
- De Noces

Beaux Bijoux en Or

Montpes de toutes Descriptions
Articles en Argent Solide

Articles ue Menage, de Toilette #% 
autre» de fantaisie.

Belle Porcelaine Artistique
En Doultoo, Royal Worcester, ete»

Article» en Verre Coupé, en 
eu Cuhre, Etc., Etc.

PENDULES - - - - PENDULES
La Onyx, Marbre. Mclal. jis.

Etc.. Etc.

Une Affliction Commune R- SHA.R?iEJ.& F,LS
Guérie radicalement par l'uugs

DS LA

Salsepareille
d’AYER

HISTOIRE D’UN COCHER DE FIACRS.

au gardien. ITs Municalm.

A VENDRE

*\ ]>ueinnaliqu(*. le» dernières améliora­
tions modernen, n a servi que peu de teinp». a 
bon inavche. le prourietairo n en a plus be­
soin. 1269 rue Dorchester. Ilopilal de I Ouest.

114 — 1
^ VENDRE Chevaux, carrosses, pi.acton

du fHiiiille «n uoii ordre. au»*i buggy \ il 
no box. charrette». «*n en u plus pesoin 
dresser aux écuries Ualace, 746 rue D«>r« lies- i dresser a la Su« 
ter. 143—2 que*.

VSS( M IL DEMANDE L innonreur ayant 
une grande exp«*i ienoe en f «it d imineu- 

j bht* tl«»ir«î former une société, s adresser par 
lettre h X.L.. bureau «le L\ l'KKsst. 143—3

077 D17 MA N DE un couple pour pension.
famille prnee. pa- <i enfanta. S’dresser 

par left re B. L. bureau de Lv I'i«k.»*k* 142 3

1TN JEUNE HOMME deiunnde < hamhre 
et neneion dans une famille prive*. > a 

dto»»er Adolphe Bouliame. No 3 Bleury. 144 1

HOTEL A LOUER
A TERREBONNE

La belle bati«»e connue sous le nom do H«V 
tel du Boulevard. r*‘ceinnient amoliorèe. s'a 

e».*ion .Masson, 13 rue St Jac- 
66- jno

LE PRIX DU BLE
L'augmentation du prix du blé oom- 

DH*n«*éf la semaine dernière A la bourse 
de < Tiicago, a continué bi«*r «l'uuo ma- 
uière scnsationuellc. Dèe l’ouverture 
de la vente. un«‘ demande extraordinai­
re d'est aussitôt fait remarquer. Kn 
«iix miuute». Je blé qui était A Gl cents 
samedi, avait atteint G3 cents. <'«.q>en- 
daut les haussiers en ayant vendu uu 
gros» )<»t. «ela a «‘u pour effet de faire 
rede«ceudre le prix A GJ cents.

FROMAGE ET BEURRE
Il n’y u pas d'amélioration pour le 

marché uu fromage. Les affaires s«)nt 
très tranquilles et les prix ue s«»nt 

! que nominaux, n'ayant aucune base 
I*jur tixer les cotations. Le vieux l'ro- 

; mage p**ut atteindre d«* D1 j A ll'^c, « t 
I De pour le nouveau par lots. L'expor- 
; lation. «b» Montréal, pour la se mai ru» 

tiiiissunt 1«» -0 «ourant, n été UJJXkî 
boite», s«*it i4.r»14 pour Bristol, 1Î.GG0 
pour Londres et 0.S92 boites pour Li­
verpool.

Le marché au beurre continue A êtr#» 
tranquille «‘t sans changement, lu 

i peu d’affaires ont été faites fuit**» p«»ur 
les crémeries et les laiteries nouv«.*ll«»- 
ment faits. Nous cotons: (’rênmries, 
frais faits, 1D A L'Oi- : crémeries, vieux, 
10 A J-c ; laiteries «les T«»\vns!iips, 10 
A 17c : «le l’Ouest, l.r» A D»«* ; lait«*ri* s, 
vieux, 0 A lO»1. Il y n eu 175 paquets «le 
beurre d’exportés à Liverpool, la semai­
ne dernière.

a V FNDRK à bon marcher deux table* de ; “ 
+ \ pouie et unmagasiude cigares a \endie 
jioiir 8326. Be.pre«enter au No 361 rue m Jac­
ques. 143—2

\ VENDU K-Un vrai bargain Buanderie 
donnant SIM) piottt par moi*:. v« ndra 

^3uu. Aussi, eptccrie licenei« e, coin do rue. 
loyer £14 av ec logement, ecurie, vendra S30U.
Il faut vcmlro imniédiatemenl, Gilbert Mar 
tin, 26 rue St Jacques. 143—2

4 V F. N D H F Un restaurant licencitÇ bon- 
ne place d'affaires, «le grand* n\anlages 

•ont offeri». »eia vendu a saciitice et pour 
«•;iu»e de maludic. S adresser «•liez Dame La- 
f«jriune. I*wi9 rue Stc < a hcrine. 142—4

cotonnier et huile K(‘ulcinenr pouvant 
servir pour plusieurs genre» de roiumer.-e 
tels quo iuai'«‘handise*sèche*. « pi« ei ie. chaus- 
s. es, etc. S'adressoi 3164 iuj Notre-Dame, 
Bto-t'unégonde. F. N. Miletiu. 142 3

neuf, aussi un buggy (piano box». >a 
(livsser 26ln rit Dominique. 142—3

4 VolNI. A vendre par char*, bonne qua. 
J\. lit«*. blani'he ou inèléo. Adre»»ez K. 
Berwick & Go. ril elburne. Ontario. 128 26

V ttiir convenable pour «•oininerec de 
gaies ou du < ontiseries. ri adro-serau N«> tiUlA 
rue Sherbrooke. 1*20—n

V VENDRE, par million*, rognures de bols 
Kecht-es au four pour aliuiix'i* io poêle, 

etc., 22 erable coupee $2.60; epinette rouge 
en bloc*$1.76; l»loc» du moulin*, longueur du 
poule. $1.30 le voyage. )i\r© dan* une partie 
quelconque de la \ Ule, J. C. Macdiamml \ 
t ie. coin Uc» rue» rit-Jacques et Guy. ’r«i. Bell 
No6110. 1 P.» -jno

Vv KXDRK BOIS. BOIS. BOIS Le mell 
leur « râble dur troi» pled* do longueur, 

mesure française. 86.25 la corde ; merisier, 
f '.'-0 ; hêtre. 84.60 la corde ; poteaux cedre*. 
10c le pied. Clos ÜU0 rue rite Catherine. T«> 
lephone6179. i 0 26

VVBNDRE ( n étal de boucher établi 
en 1881. S'adresser 6 carré Uhaboille/.

UU G

\ VENDRE — Un «1% namo pour plaquage, 
«ie ti« » grande force, badrenaer au No 

1U54 Ste Cat hernie. 11U—6
AHBIKHri—2 bassins 4 « hampoo. 3 mi 

ion», a vendre, 2.»u6 ruo bte-Catherine.
1(<| 6

MOTELS à VENDRE situés denudes lo 
calités centrales. av*« licenc# pour 

1 année prochaine, stock do liijueur*et cigare* 
bien assorti, et aincublcimn? «le orcini*ce 
« ia»»o .'-'adresser a Ubs. Dc»niai*tcan l.>'.)8 
Notre-Dame. li'J -n

B

TROUER

GRAND MAGASIN
Avec Logement et Km rie*,

I f’oin de l'avenue Dalorimier et de la rue Hu- 
1 i on. ju*te ce qu 11 faut pour uu boucher en­

treprenant. A très bon marche.

.Y I^OUKR.

COTTAGES sur la Hue MOBEAU
Nos :M0-;i8S, avec bonnes remises 

et beau Jardin en arrière.
S adresser A la

Montreal Loan & Mortgage Co.
lïUX line Xotre-Dame

115 mjs-n

Plusieurs Terres 
- A ECHANGER

Pour propriétés de ville

On paierait la différence en argent ou on se 
chargerait d'hypothèques, 

ri adresser a

PARENT - FRERES

Attention
Pianos d'oeü *jî»m v**u«flus â béu 

prix et A «.'«jÿAdniofts ilps, «‘Jiitz

' m

Bonne nouvelle
pour les acheteurs au B«)ulevard Salnt- 
Lambert, il y aura un pout de cons­
truit avant deux ans. Ceux qui n'ont 
pas emore acheté devraient de suite 
voir l'ageut du Boulevard.

L. F. LA ROSE,
m j a—N 1C1Î7 rue Notre-Dame.

Avis
Aux dames qui veulent s’acheter un 

chapeau bien élégant et au dernier 
goût, ue manque/, pus de demander A 
voir le chapeau nouveau le Napoléon, 
chez Mme U. Poitras, 19S1V4 rue Notre- 
Dame. ^ 13- -a

$ioovooo par an 
$1,000,000 en dix ans

C’est au moius le montant que les 
propriétaires foncier! franco-canadiens 
«Je «ette «Ule peuvent ménager. Preu­
ve : J.es propriétaires franco canadiens 
déboursi'ut au moins $250.000 par un 
pour Tussurauee de leurs bAtisses, une 
réduction par conséquent de 40 p. c. 
diius les faux d'assurance leur laisse­
rait en main au moins $100,000 par 
au ; $1,000,000 en «iix ans. Or, la Cie 
d'assurance Mutuelle de Montréal, No 
9 Côte-St-Lambert, fait cette réduction 
de 40 p. c. dans les taux ; donc, en 
donnant l'assurance de leurs bStisses 
A cette Cie. les propriétaires fonciers 
franco-canadiens de cette cité peuvent 
ménager $100,000 par au ; $1.(400,000 
en dix ans. 119—a

LE COMMERCE AU CANADA
L’approche «le l’ouverture de la na­

vigation semble être le seul aiguillon 
«lu comméroe au Canada, en dehors «le 
rnugmentution de quel«|u«*s protiuits. 
La température est chaude dans les 
provint*»*» d'Ontario et d«? Québ«*c, mais 
l«*s chemins sont aussi mauvais qu’au 
Nouveau-Brunswick, et le coninmiv.» «*t 
le* colle<*tions «suit tranquilles. La t -n» 
pémture a été défavorable au commer­
ce d<* la Nouvelle- K cos se, la semaine 
dernière, mais la pé« he nu phoque A 
Terreneuve a dépassé la moy«*nne. seu­
lement les prix sont peu élevés. 11 y a 
eu 23 faillit»^ dürnnt la semain«' der­
nière, contre 2(i la semaine précé«!ente, 
31 pour la semaine correspondante 
l’année dernière et 31 il y a deux ans. 
ans.

Tableau comparatif des règlements 
et compensations des banques «lu Ca­
nada pour les semaines finissant le 19 
avril 1894, le 11 et le 1S avril lS9ff :

BIJOUTIERS

2^5 Rue St Jacquet
143-2

DEPARTEMENT du DETAIL

Vous pouvez payernlus

“J’ai été. pen«1ant huit ans, affligé do 
Sait Rhcuni. Durant ce temps-là. J al 
essu>é un grand nombre de médecines 
qui 'étaient fortement recommandées, 
mai* aucune dvil*'* ne m’a soulagé. A 
la l u on me conseilla «l’essayer la Salse­
pareille d’Ayer et un ami me dit d’en 
acheter su bouteilles que Je devais 
prendre en me conformant aux instruc­
tions. .J*- eédai 4 son désir. J'achetai les 
six bouteilles et en pris trois sans r«v 
marquer aucun résultat décisif. J'avais 
-r..!::.' *::i la quatrième que mes mains 
étaient entièrement

Débarrassées d’Éruptioos.
Mon occupation, qui est celle de cocher, 
m'oblige A être «fehors au froid et 4 
rhurnldité. souvent sans gants, et l'érup­
tion n'a jamal* reparu. —Thomas A. 
Joints, Stratford, Ont.

U SALSEPAREILLE D'AYER
SeuleAdmis^TExjositio^Colombienajj

Les Pilules d’Ayer nettoient le» lutestiaa»

TniJr; VÉGÉTAL 
I il Cf DE FAMILLE 

du Dr WEBER
Bon vieux remède des ménages 
allemands, contre Rhumes, Dys­
pepsie, Constipation, Indigestion, 
hémorroïdes, Indispositions des 
Femmes. Dépuratif du Sang.
PHARMACIES, 50 et 25c. Au détail

ie* nk

Pour votre viande frt 
bon» et Bacon, Qï 
Fromage, mais voi 
nulle part de meiil

ie. vos Jal u 
Beurre et 

en trouvereg 
'e qualité que

ce «jue nous venüpgs.

Vous pouvez pa|eraioiiis,
Mais vouj^ffkrez jiijrquaiité et uur 
quantit^moikdrç.

tohi ta pl 
\larci

Ael tn de nos a|
Bleury. coii 

U 'atherine.

tour

létal?*

772 St 1 .auvent, coiilüuilbaulL - 69 . J
7 ( ’al *e CliHboill<-l - tsi

! R4I rit*» L'utherine Km. “ 6036
4251 rite L atherine. • oin «le 1 tivenue

Ol k er. C'otu rit Antoine. - Sô3d

THEIAING Provision CO. Ltd

ECONOMIE mal PLACEE
Acheter do.* mnrclmndDe* 
inferieures et attendre de» 
résultat* Kiuisfaisants. , . . 
Soyez sago, achetez ce qu’il 
y a de MIEUX....................

La Pondre d Pâtisserie

The Cook’s Friend
qh

Lestoiüiaisseursen fait

MARINADES
Devrfuént essayer u outeille des

Célébrés LAZEWIBYMarinade

le^gourmets Afclais 
n raftklent

1S Avril il Avril 19 Avril
1895 1896 1894

Montréal .. .. $3.813.534 $9.563.348 $10.751.143
Toronto 4 214.834 5 429.529 4.8S4.9S2
Halifax__ 894,294 1.130.690 9*9.342
Winnipeg.. 631.06.6 741.3S2 760.139
liuinilton .. 579.643 729.071 619.297

Totaux. ... $15,133.370 $12.593.920 $17,004.903

LES SEMAILLES AU MANITOBA

Ou maud** d«* Winnipeg quo les se­
mailles sout beaiK-oup pin-4 avain-«Vé 
qu’elles ue l’étaient les années derniè- 
i\ti â la luGim* éi.M)«iin*. au Manitoba. 
Uu «Toit que demain soir les semailles 
du blé seront terminée».

Il a plu dans toute la province la 
nuit dernière et cette pluie u été très 
utile aux cultivateurs : la terre est 
plu» humide et pins malléable.

ikkikUkkkkikklkkUiklAikkkkkiLkikliikiikkikktÂ#
e: 
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Proviennentd’une cause l’im- ^ 
pureté Uu sang.

Plusieurs Maladies

Ueiuande/.-en il votre Epicier.
144-1-k

Pour la Transpiration Désagréa­
ble, faites usage du

SAVON CORAL 25c

ESSAI GRATUIT de la VUE
(METHODE DE WECXERl

Non* garantissons les verres, le» monture» 
de lunettes, acier, nickel, aluminium, lu « a 
rat d ur, 2a 2a.
J. PETIT A (TE, 35A Cùte St-Unibcrt9

Coin ruelle Fortification, près Lavallée.
marchand de musique. Un)

MM. LACROIX, fil», «uccosscur de feu 
• Mad. De-marais, soigne toujours com­
me oar le passé, au No 356 rit Denis. 4e porte 

nord de la rue Ontario. Montreal. Il a aussi 
toujour* en mains la merveilleuse prepara­
tion pour faire tomber le- poil* follet* «le la 
figure des dames. Prix, $1.76 la boutcillq.

45 - rojs

HUILE P0LYH1CE

QUERISON 
Radicale du 

Rhumatisme, etc.

—Pour rendre aux enfants le sommeil 
calme, naturel et faciliter la dentition, 
nous ne saurions trop recommander le 

97 line St-Jarqaeê 141-6 “Sirop Calmant du Dr F. J. Demers.” 
- Dépôt, 1157 rue St Laurent. 282-n

Demandez leciraire CEROL' pour chaus­
sure» tan. « hez votre Bottier. Prix 15c.

A. S. Brosscau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste. 7 rue Saint-T.au 

rent. F.xtraction des dents sansdouieur. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
d’apres les procédés les plus nouveaux.

131—jno

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DKNTISTK

117 rue St Dtnin%colu Dorchester
Extraction d# «lent* nan* douleur au moyen 

«lu « hloroforme. «le I dher. «lu ga/ végétal, 
de l'electric ite ou d’nncathévie locale. Derv 
ti«M » en or. en aluminium et en «•aoufchoijc.

Bell Téléphone, 6849. Bureau du soir, 7a8 
heure» p. m. 66- lm.\:jv—n—D

Les Pilules \ 
.de- BEECHAM |

(SANS GOUT) 6

VALANT INK GUINEE LA BOITE {
Purifient le riang et vont par £ 

là A la racine do plusieurs maladie», s
AUEXT8 KN OKOS; J

^ EVANS A.CO, « Ltd*, Montréal [
31 F.q vente chez tnu» le» pharmacien» E

J»fTT?nfTITTI??ffTTfT?tfnTfTTnTf?TTfTT!fTT?T1t

lo Teint Clair c'est la Beauté

L’Onguent Coral . 50c
Pour toute» le* maladie* et imperfeo- 
tionsde la peau, son action <**1 mer- 
veilutisc. Km oyez chercher les direc­
tions .............................................................

W. E. CHESTER. 461 rue Lagauohetlére

MONTREAL

EXTRAIT D UN : ATTESTATION DU 
MEDECIN DK

L'HOPiTAL CIVIQUE
De la Ville de Montréal

MM. Alexandre et Cie.
69 rue Osborne^

ffM^ntréal.

Il me fait plaisir. apr«>s
to do l’crtlcaoiLe phvslolo
que de l’Huile Polynice. 
uttObtai ion «t u4»fXjnanicr 

En mainle^t làainu*» 
l'auiomne <i#Tnier j'ui n

POLI
es, d m 
érébi 

ocin «iuo

lié de I eil 
icale des

•V’Ot’VKU.K Mt'STQrf’ A BON MARCIIK —- T'm- 
* v pire State SCar« b, Lotu» I lowei 1 apiioe et But* 

H**«1«*wa. 3 j«>ll* luorceimx «le I T. Baker; : 
prix. lOc ciiacun. ll<-p:«rla i«>»î*-. (.Va nior«'«*»ux I 
«te ruuti*ur nommé >out ég:m\ a 9*8 soupir* «t'A- 
nnuir trB**rmion«*. *a hante tcossulso ou *u Kéjouit- > 

I Banre «rAinour. Aiu?i la polka Cat l'uine Mu« k. la j 
polka hein <• Marie et Soun-G ..t Day Daim tdxlle ilo ^ 
Sudd*. auteur «I • Messaye «.TAmour, et h!'ih»I bone 
«4«ie ce «lender inoreeau ; t«Mi* a 10e. «Md Kentut'ky 
Barn Dance, Jolie Bcottlxh d«« 2«*<-. SouikI ott « » sein- , 
per 1 ulclin. deux inarcbe» «le Sou a .1 10c. Val»ee 
D.K.K.. polka Tw«. I.lttle «Urls In Blue, lue chacun, i 
l’oika Dan< mu un «èreen U'- •». D. \Vll*oii, joli tuor- , 
«•pi» 11 u 20e. K icinw do.'n the Hapl«ls 20c. Mbum «1«? 

i ni l'Iquevfe dan*»-«le Shcard 1895, 35« . 38c jiar la 
poste. >V. SlKLi-.i' 21 ruo Uiuury. 19'J Juia-juo

«lu 1HU 
rhumat 
de fiévri 
tout in 
dire bi 
eineiv 
cure 
née

PaMrH‘ttez-inoi 
huile *i efficace, 
conque.

L

NOT A—Nou* r 
rie» qui ont bien 
titient». Nou* n 
ensemble ; mai* c 
publierons un cln

être rendu comp- 
«iuu et therapeuti 
e lui donner mou 
consciencieuse : 
inconstances depuie 
iste a l'inoculation 

NICFfcroit dans de» cas de 
bimimMons do poumon*, 

*'tc..^k«.. et vraiment, 
u suis, je «ni»*1 m'incliner cü

sinccniK U «juo, j ai «-fix «'haquefois.
licite si proni] 
nalaüies ci hu(

dire, en outrf 
aucun effet d<

MtDKCfN ru 
Civ

[que. c«ïtte 
itéré quel-

Hôpital

lercion* le» personne*gUt^* 
juin nou» envoyer de» cor- 
pouvons les publier tou» 
unie par le passé, nou» «tn 
ue jour.

141-2

ALEXANDRE & Cie.
Spécialiste* de Paris.

69 ruo Osborne.

FEUILLETON DE ’‘LA PRESSE”

(W) ------------

moi SI KM L PARTIE

LE FUSILLE
A MO L U IMPOSSIBLE

—Laide î cria Jcau d’unr» voix telle 
qu«* miiis «oiiqirendre encore 
(«ermaiiie .*•«• s«ütit au coeur un froid 
liiof!« l ; lai«i«* !. .. ut il ac dressait avec 
une fci grund** violernc, que sou v» rre 
bni«qi.euieut repoussé #e reuversa »ur 
la !inpp«>.

A v«- uu graud rire. Joyeuse s'écar­
tait de lu table iuou«l«*e de viu.

IaL iù, ne u*«u» fâcbou» pu*, que 
clinbl*- ! 17t tu t’ugit« s, «*t tu « ass«*s ! 
Aloi.*ieur a »••» nerf» peut être. . .

•i«* t * u pri«». mon vieux, apaise-toi, et 
» «.m t«* fait le moindre plaisir, je dé- 
c.ai« rni qu»» ion héroïne est Vénus eu 
|D*rsouiie ; »iin©i !

i u p« u cou f uaf Jean s'étuit laissé 
ret«<iiilM-r sur sa chaise.

'l’ieiis ! dé< laia t-il, tu ea stupid** 
av*<* ta manie de te mo«]u«*r toujours 
d** tout «*t «h- tou» : c’est ^a qui m'exus 
p«*r«* il la tin. . .

Mon ami. dit paisiblement Joy«*u 
F**. j«* t«* ferai observer que je ne me 
f 11» moqué «le peiaonne, ju*q i'A pré 
•élit <iu umin*.

Si «Iiielq., un est Stupide ici ce n’est 
c«*ri«» ps* mo..

Pardon, utou vieux, c*«*st moi, je
r«‘« oimatit Jean la maiu teu«lu«*, 

«l t 1 fais bleu de dire que j'ai ln«*s 
liurls... Je Ue s s i * pu», ma.» uu rien 
XL agac«, me fuit bondir... C'est le

chemin d** f<'r. la tivpidation sans dou- 
t«‘... Knfiii je ue suis pas dans mon
iissi«*tt«'. «|uoi !

- L’iri«-id«*iit «*st « !«js ! ot puisque «•«•la 
t«* ««mirari»-, 1 u 1 u* ne parlenuis |>ius «le 
t«*» avcniures r\ B«*ll«' Ile... Dcs«>niiai* 
sur ce siij«*t : motus !

tionnaiiie «It'puis 1.» coinm«‘nc<*inent 
d«* la .s« t-ne 11e quittait pas ,leau d«*s 
yeux.

La fixiti*» «1*» ce n-gard rivé sur lui 
finir T»ar g«‘uor 1«> jeune li«>inme.

—Potiniimi ««‘t air inquisiieur ? dé­
nia m la 1 il à la j«Miue tiil«* ; j'ai donc 
«pnd'iue « lioso «l«» cliungt** ?

V«»us êtes là tous l«*s deux après 
moi !...

- t Lii, r«'*i>on«lit grnv«*ment 4ï«*rinaine. 
oui assiiréfueut.vous uv»-/. quelque chos»' 
d«» « Imngé.

L** Jean d'aujour«rhui n’ost plu» 
Jean «i'il y a trois moi*. 0I1 ! non !
- Par ox«‘inple ! mais «|iioi «•in «»r«‘ ?
- Je ne sais pas, j,* n«* jm'UX p..» «*x 

pli«|u« r « « la, c'est une iiiipi«‘*si«»u, un 
prissent itiKMit. ..

Jean Rémond *e leva non sans quel 
qu«» bru*«|Ufri**, en diHunt

I N«h b«*i is«s ! ,l« * h.-fi».-* !... \ . ne/ 
donc pr«*udr«‘ le «até* dans l’atfli**r. 
ali»-/., «-ela vaudra mieux !

Sur un divan .Io>«*us»* éparpilla I»** 
e*u|ui.***•» rap|M*rté« * par s«»n umi, «-t 
J'uu** «près l’antre ie* exauiiua.

Il s’y trouvait il»* tout un p«*u : «!•-* 
paysag* *, «l« s vu*** «!«• ri». é.»n, «iu.-I 
«|in-s jolis « r<i4|iiis «l«* paysaiiri*as fn«- 
tonne» «lan» leur» pittor*-«|ih-* «i»siii 
ui***. «-t * 1 « - * B«-llil«»i»e.* av«-.- l*-ur -1 «Mi 
gi'iale « «litTun*.

'i'iiiulis «|u«* le «••ulpt»‘ur *«* livrait â 
«et examen. .lean s«- promenait «h* long 
en larg«* dans l’atelier en l imuitt mu* 
cign r**tte.

4 •♦•rma i ne, aprê» nv«#ir servi le « a fé, 
s'Atait usv;<,» dan* un»* l'« r.;< r« . « .:«• 
r«***iait »il*-u« et coiilifriait «à ob
s« rv»T s«m am
- Pf'ASli ! a >iie p**rs«.»une ! inuiuiu

ra entre s«-s dent» Joyeuse.
Jean suspendit brusquement sa pro- 

uiena«l«\
J’ui trouvé sur ma route quelques 

beaux typ«»s, expliqua t-il.
.le te crois, si j'«*»i juge d'après l’é- 

«*h:intill«Mi que voici, «l«‘*ciura le sculp- 
t* ur. Mâtin ! «*’est rndeoaent ti» hu, 
vous h un galbe !

( LA dinbie as-tu pêché cette merveille,
vieux V. . .

Au fait, ajouta ingénument le jeune 
bouillie, je suis bien bête de te le «le- 
iiuinder, «;a doit être tou sauvetage de 
B.-Ile 11«».

Mue pur une for«'e irrésistible, («er- 
Di:iiii«* se leva «-i vint pri*s de Joyeuae.

Faite» v«iir V demaiidfl-t-«*lle.
J «an, a v« une iiidifréreu«-e ajiiiareute, 

disait :
Oui. «-'«st Mile Réville.... Après 

l'a ven! ur**, «•♦*s Janus in’out invité ù les 
vnir v««ir. «-t j'ai tait «•<• petit bout d’é- 
tude. «l'apiè» la jeune fille.

I!ll«* «-st s 11 j • r I m * ! articula fîermai 
n«‘ d'une voix sourde.. .

Liv |«*. elle s«» « rampouuüit â l'épaule 
«lu <M-’ilpteur ; s«*s otiglf» se < ri*paient 
sur l’.'ioii,-. eüe tremblait «b* tous »«•* 
un iiil r«*s. elle allait tomber, «-Ile le 
m utait, s'«'. r<»ul« r sur 1«* plau«-h«*r «-oui 
me une nia-'*** in«*rre.

L- ne veux pu*. j«» ne veux fias. .. 
*•• J."ait la j«,un«* tille ; uu |k*u «le 00H- 
ra.'-. gravis jus«|u’uii soiumeY ton « al 
van - . ( •«'Miiame. . . All««u», d<-bout !

•’«s dame» ? questioiiuait Joyeuse 
d'un air uaif. . . . Combien y «.*u avait il 
d«.n«- ?

f* .i* : Mme Rérille, sa fille Su­
zanne, et un«* d. leurs amie». Mrue Per
rin.

\1» ! h b ! qu'ett > e qu'allé fuit «ette 
Mni«- Rf \ ?

L >• «lor.ne U»-» le«;on» de piano : 
Mm«* Pi-rrin a uu e\î« mat i« i, tout 
pr* v r-.«* .\«*ilet.

Lî la tb-uj«>i»i4Ie V
—<.”e»t une gianda art;»tt, dit Jean,—

' **t sa voix d«?venait frémissante,— elle 
! jou«» «lu violon....

Tu l'a» entendue ?
Uni. e» elle m’a donné une d«»s plus 

I prof«»nde» émoti«»ns de ma vie!...
<"♦ st «inaTui elle j«me qu'il faut la 

! voir !... Oh ! je ne sais pas ce «pie je 
donnerais pour faire son portrait ainsi. 

I A '-es umuieuts. «Ile est divine!...
11 faut le lui demander, mon ami, 

lit dou«-emeiit (iermain**.
—Je n’ose paa.

I!I1«* t'intimble don** beaucoup, cette 
jeun** personu»*. mou vieux !

Oui, avoua J«*au, je rroi» que je 
n'aurai» jamais l'auda< e de lui expri­
mer «•«* d«*»ir.

Bah! répliqua tranquillement Joyeu­
se, un jour «»ff tu aéras bien dispose «;a 
viendra tout seul... A propos, elles 
étaient en villégiature lA-ba» «-es du 
m«*s? Ktes-vous revenus enoembh* V

Oh ! non. s«* ré«*ria vivement le peiu 
tn* : «i'ailleurs de «juel «Iroit V

KIU-» .H«»nt revenues ù Paria quelque» 
jour» avant moi....

Le s«-ulptenr. innocemment en appa- 
rem-e. iMMiranivnit »**n interrogatoire*.

4,'a va t«* faire une relation «l«* plus .. 
Autant «b* iK»rdu pour nous, tSerniaiiD* !

Lu mère «*t la tille vont c«rtain« iiient 
t'ac«-aparer... Dame! par r«.H-ou nais 
kuu«.*e !

Jean »«*«-oua inélancoliquem«*iit la t«*te.
Tu te trompes, «e» dames viv«>ut 

tris retirée», et j«* ne leur f«*rai sans
doute que «b* rare» visites.......... Non
pus qu'elles n'ulent ét«'* • burinant»*», 
bi, u an « ontruire : â B«41e-ll«*, noua 
uoti» voyions chaque jo\ir, niais à Paris,
« »*la ne se pent pas.

Bien «Or ! approuva Joyeuse tout 
en bourrant »u pipe. . Tien», pusse- 
moi donc de» iilhiinett**».

Il n'y en avait plu» dan» l'atelier : on 
appela Polyîe, le gamin ue r*q»oLdit 
pu*.

Je parie qu'il s'amuse 4 barbouiller
dan» quelqus coin, dit J tau. Ati«rud»

un peu, drôle, je vais te relan« er d'im­
portance !

—Des allumettes ! clama le sculpteur.
—J’eu ni dans ma chambre, je vais 

t’en nwKirter....
Plie fols seuls, Germaine et Paul se 

j regardèrent.
i —Fil ! bien ? disaient les tristes yeux 

bleus de la j«*une fille, anvez-vous innin- 
tc-uant ce qui l'a changé, notre ami ?

Hélas V répoudait le regard de 
J o Se use.

J eau reparut.
—Je sui» forcée de vous quitt«T, lui ] 

dit Germaine, j'ai ds l’ouvrage à rap ] 
j n«*rter....

- Ah ! «*e n’«‘Ht pas bieu ! Ne pouvez 
i vous remettre ft lundi ?

—Non. il s'agit d’une commande ex 
' trèmeiueut pressée.

—Au moins, vous dînerez avec nous 
| ce »oir V

- Je ne pense pas... Mme Rousseau. 1 
: ma patronne, mo retiendra piobable-
1 m élit.

Vous ti'êtes qu'une vilaine «-n «•«* j 
1 «as. Allez tu«Vhant«*. je r»*st«*rai »«*ul 
' uv«*«' Joyeuse ; tu mVs fidèle, loi, uu 

uioins V
j —Mais oui, mai» oui, je ne sui» pas , 
j en truiu «le travailler aujourd'hui.

—Moi, fit eJau. je ne me remettrai 
' â la besogne que fundi.

Nous n lions re«omineii«-»‘r n«*s bonn**» 
i après midi d’autrefois, dit«-s, petite 

mule ?
-Je.v, je pense... répondit Gemini*

I n«* uv«*«- une b«'‘sitation uiur«iuée... Al* | 
Ions, au rev«iir, messieurs !

ICI le s»* traîna jus<|u’ft la porte et put 
ft |#eine trouver la for« e d'arriver chez 
elle.

A double t«*ur, Germain*» s’enferma 
dau» »n chambre, et bris«V s'éteodit »ur ; 
»ou lit.

\ oiiit, murmura la j*-uue fille, il y 
avait encore une d«Mil«ur «|us je ne cod- 

1 naissais pas. .. . Klle mVst venue.. . . 
j c'était Déwessaire •ans doute, et jo Uv

dois pas nie révolter. . . .
Jean aimo «•«•Ue jeune fille.... cela 

s«* devine à s*-» g*-*les, au s«*u «1«» sa 
voix, cela sc lit dans ses yeux : il l’a­
dore !

K h ! bien, c'est naturel, c’est simple 
apri-s tout, et je pouvais prévoir « ela.... 
Oui mais je ne croyais pus que cela fit 
tant «le niai...

Maman, maman, pauvre maman Mar­
guerite, je revois vos «-bers doux y«*ux 
brûlés de larmes, votre visage triste 
et résigné.

Oui. j«* vous é«-oute, je me résigne 
aussi, moi, j’a«-c«*pte lu souffrance puis­
que «•'«•st ma d*‘stiné«‘. Mais que lu vie 
e*t inécliantt1. mon Dieu ! et que la 
mort serait d«iuce s’il était permis de 
l’appeler !

XIV

Depuis plu» d’un mois, !«•» dam«*s 
Réviile étai«‘iit r*‘\«*mie» «le B**!!»- Ile.

Jeun K«-iiii»u«I. invité e«»r«lialein«*nt 
par «Ile», venait r«'*gulièr«'incnt «leux 
f«»i* par semaine leur reluire visite.

Toujours il était bi«*n aceneillL
Mme Kt'-vill«» lui gunlnit une profon- 

de r«,«-onnai*saii«-«» d’avoir sauvé sa tille 
«b*s main» «b» son n«*v«*u Robert, enfin 
déinas«{ué en parti»*, et <luqu«‘l on [sui­
vait s«* métier ouv«-rt«-iiieiit, «*t Suzanne 
avouait qu'elle »*• plnisnit iu fi ni meut 
dans la e«unpagnie du jeune bomuae.

J* an causait «L* la façon la plus iuté 
r«-s*anfe du momie, «*t comme il avait 
l'fiun- grande ouv«*rte aux beauté» «le 
l'art, il m* poimiii fair».* îindn» que sym 
patbis* r u\«*«• l*arti*te raffinée qu'était 
Suz«*tt«v

L«* peintr«* a«b«rait s«»n méti«*r: lu p«*in- 
ture |K»ur lui :«C;«it de» sédurlions *ans 
fuir*-ill«-s «*t il « *»nyait d«* coniiiiuniquer 
UU peu «b* Son HiitliousiHsine ft Siizctte. 
qui ii«* sou «-oté. «*l<-« tris«V i»ar iu luusi 
que, lui en vantait le» «.bannes «t la 
puissante nttrm 1 ion.

L» avaient d«» causerie» sans lia sur

ces sujet» et, pri» d’un bel élan de lyris­
me, s'emballaient dans des dissertation* 
passionnées qui, parfois, faisaient sou­
rire Mme Réville.

Chose bizarre, en présence d«‘ sa mèra 
Suzanru* parlait, parlait ; «*lle était gai»*, 
«•ni«)U«'*e, charmante, et Jean, de son 
mi«qix. lui donnait la réplique.

Mme Réville venait-elle, pour une 
raison ou pour mie autr«*. ft s’absenter 
qu«»l«|Uo» instants, aussitôt, les d«*u* 
jeun«*s gens 8«* taisaient, et, gênés, bais- 
suielit les yeux.

Quelque «hose d’indéfinissable arrê­
tait la parole sur leurs lèvres.

Ne trouvaieui ils plus ri**n ft se dire, 
ou bien 1* s mots qu’ils brûlaient do 
pronon«-er leur paraissuicut ils trop dau- 
ger«*ux ?

Fuis après «-e» silence», ils demeu­
raient eiubarrnssês, honteux pr«-s*|u«», 
♦•t Jeun, visiblenfenf nerveux, abrégeait 
sa visite et se bâtait de prendre con­
gé ...

Mme Réviile. ft la longue, s’aperçut 
de « es singularités ; elle constata égal**» 
nient que l'iiumeur d'ordinaire si égale 
de sa fille changeait beaucoup.

Su/ette, sans transition, passait du 
rire aux larmes, «le la gai«»té ft la plus 
n-»ir«* trist«*sse. Klle travaillait av«*c iré- 
nésie tout un jour et le lendemain, 
v«*nle, pal**, nerveuse, elle r«*fusait obs- 
tiin'-uieiit «le t«»u«-lier i\ Son violon.

li’aiitr*-s f«»is. «inaïui sa mère péné­
trait «Inns su chambre ft l'improviste, 
elle l’avait surpris»» accoudée sur un 
meuble, le regard perdu, la mine »on- 
2«*use ••( de grande» ride» barrant son 
front pur.

Uirc«»nstanee aggravante, le» jours oft 
J*-a 11 devait venir, Suzeite ns tuuuit 
pus en pia«-e.

Avant sa visite, elle était joyeuse { 
apri-s sou «lêpurt. elle devenait sombra.

< Bi ! oh ! pensa la mère, Suzetta 
serait-elle eu péril ?...
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PARLEMENT
_ FEDERAL

Aux Communes

Ottawa. 22 — L’Orateur prend ion 
aièjfe d ;Mo.

Lk*s billa auirajits sont proposa et 
aJoptfa vu première le<-tiire.

Ai te à l'effet d»* ruieu^ assurer l’ob- 
•ervation du jour du Seigneur. i»uimu* 
némeut appelé dimuntbe. — M. Cbarl- 
t

A**te modifiant le code criminel de 
IV.»2, afin d'établir des disi>osilions 
pUis efficaces puur la punition de la 
séduction et de l'enlèvement. — M. 
Chart tau.

Acte portant réduction du traitement 
du gouverneur général. — M. Mulock.

A* te modifiant l'Acte l'oucernaut le 
aénat et lu chambre des communes. — 
M. Mulock.

Acte modifiant l'Acte des pensions de 
retraite. ►- M. McMullen.

Acte modifiant de nouveau 1«* chapi­
tre lu des statuts refondus du Bas-Ca­
nada concernant les serments et socié­
tés illicites. — M. White. Cardwell.

Acte modifiant l'acte des poids et me- 
•ure*. — M. Wikou.

Acte il l’effet d'empêcher l'adjudica* 
t en de contrats à des étrangers. — M. 
Mciveunau.

Acte concernant la vente de billets de 
retour par chemins de 1er. — M. Mc­
Lennan.

Acte concernant la responsabilité de 
l'Ktat et des compagnies publiques ît 
l'égard de la main d'oeuvre employée 
dan** l'exk uVion des travaux publics— 
M. McLennau.

A« te concernant les coiporations de 
police secrète et les agences commercia­
les. — M. Hproule.

Tous ces bills, à part ceux de M. Mc- 
T.enrian. ont déjà été soumis au parle­
ment. durant la dernière session. Les 
bills de M. Mulock ont pour objet, le 
premier de réduire le traitement «lu gou­
verneur à un montant û être déterminé 
plus tard, et le second d'empêcher 1» s 
membres du parlement d’accepter «les 
billots de faveur d«*a «‘ompagnles d«* 
chemins de fer. M. Kproule veut que les 
agences d'informations commerciales et 
de détectives soumises au Contrôle du 
gouvernement.

Le bill de M. Wilson fixe quelle pe- 
eanteur devra avoir un minot de cer­
tains produits agricoles. Nous avons 
dcjil «lit en quoi « onsisteut les bills pro­
posés par M. Mcl^ennun.

INT Kit FELL AT ION S
10 Far M. Kdf ir — Le gouvernement 

de Sa Majesté a-t-il dénoncé, de lu part 
du Canada, lu convention de B«'rue, re­
lative aux droits d'auteur, comme de­
mande lui a été faite V

2o Le gouvernement de Sa Majesté 
u t il «•oiiseiiti ù i’éinissum «l'une pr«»« la- 
luation par les autorités cttuadieuu«-s 
mettant on vigueur l’a« te conceruunt ; 
les droits d’auteur d«- 1889 V

iîo Le goiivernemeiit du Canada ho 
propose-t il d’attendre le cons«*utemeiit 
du Bureau des Colonies avant de lau 
cer cette proclamati«>n ?

Réponse par M. Foster aux questions 
de 1 «-t 2 — Pus encore. A la troisième 
question : 11 y a quelques jours le goii- j 
\e rnemcht impérial il demandé au gou- j 
Verucuieiit canadii'U d»* déléguer il Lou J 
dre s une personne «ompétente pour dis- 
cuter la question. Cela sera lait bientôt, . 
*t d’ici là ht loi ne sera pas promulguée.

Fn réponse à M. l'rior, l’honorable ; 
M. Costigan dit «jue le gouvernement 
n'a jamais compris que la suinme <i«* j 
$42.\<>00 avait *‘t«'* allouée aux pêcheurs , 
canadien par 1«* tribunal d’arbitrag»* «le | 
l'aris. Ce montant a été offert par 1<* : 
gouvernement ainér'uain et a«*cepté à 
« audition «Jii'il serait payé tout «1«‘ suit** | 
* ! à OCre ii arrangeaient, i. affaire^est 
remise en question par le refus du Con­
grès américain d'approuver ce règic- 
ment.

ihi réponse à AI. M«-AIulîen. AI. ros­
ter «lit «jue, «i’après les derniers ren.sei- 
gnemenis ivçus, les médailles et di­
plômes décernés aux exposants lors de 
r» xposition de Chicago en 1S92 seront 
pn'ts à être distribués en mai ou juin.

Fn réponse à AL Casey. AI. F«>ster «iit 
que la commission royale sur la vente 
dr-s boissons a présenté sou rapport qui 
*o*ra soumis aux chambres dès que l’a­
dresse sera a«loptée.

MKSSAGES
11 e«t ensuite lu un message de Sa 

Majesté remerciant la chambre de son 
adresse «le félicitations à l'occasion de 
la naissance d’un fils «lu duc d'York.

Aussi un message d«* Son Excellence 
transmettant aux chambres le juge­
ment du conseil privé impérial sur Lap- 
pel des catholiques de Manitoba et 1 or­
dre remédiateur.

DISCI SSION DE L'ADRESSE
M. AlilU reprend ensuite la discussion 

pur l'adresse eu réponse au discours du 
troue.

Le discours de AI. Alills a été une cri­
tique élaborée de la protection.

Sir James Grant lui répondit et dé­
montra que le système fiscal «anadieu 
h sauvé le pays de la terrible dépression 
commerciale qui a aftligé tous les au­
tres pays.

AI. Patterson, d** Brant, lui succéda, 
dans un discours de busting.

M. David prit ensuite la parole et 
Établit l'inconséqimnce qui a marqué la 
conduite de AI. Laurier sur la question 
scolaire.

Après quelques remarques «1«* AL Ca- 
*«•>. la chambre s'ajourne à 9-4Ô p.m.

M. McCarthy présentera bientôt un 
bill pour enlever au gouvernem«*nt h* 
droit «le fixer la date «les élections par­
tielles et transférer ce droit à l'orateur 
cl au greffier de la couronne.

«« THE QUEBEC COAL CO "
Avis est donné «lans la “Gazette Offi- 

chdle de Québec qu'une d- mamle sera 
faite au lieutenant-gouverneur «le la 
province «le Québ«"\ pour obfimir une 
chart»* d'iu«‘orpon. • n. constituant en 
corporation sous 1«» nom de " I he Que- 
bc<* Coal Coujjpnny". pour faire le 
comuien'e de «•harboii «K* toute sorte, 
bri«iue. ciment, plâtre, goinlnjn, tuyaux 
en grès et autres marchandises de «*e 
genre. Le bureau primipal «l'affaires 
de la compagnie sera à Québec, le < a 
pital sera de douz«* mil!** piastres, di­
visé en «-eut vingt actions «le cent pias- 
tr. s « ha» une. Les r.*quémnts sont Wil- 
brod Jalbert. mécani« ieti, Oliver Kenne­
dy. iu«Vnni«-ien. tous deux de Quéhee, 
John R. Webb. «le Alontrénl. mar­
chand. Ge«»rge Jalbert. de Quch» «*. mé- 
cauhden. William By nus. «le Quéhee. 
«rrimeur. et William Kelly, de Qué 
bec. iiigéni«'iir.

CRUEL TRAITEMENT
Deux misérables battent un 

enfant a mort

Les détectives informent

Toronto, 23 — Un jeune homme. 
Charles Glover, ûgé «le 14 ans.de Gamp- 
beltoii. Nouveau - Brunswi« k, est eu ce 
moment à rh«‘>pital général «le* suitâ-s 
«le mauvais traitements que lu» ont iu- 
fiigés une couple d'individus, «jui l’ont 
attiré hors de l'endroit «*û il demeurait 
avec s«*s parents an mois «le juin «ler- 
nier. Le jeune homme déclare que les 
«leux individus lui <»ut persuadé, pen- 
dant qu’il j«>uait avec des compagnons, 
«le venir avec eux à Montréal ou à To­
ronto. et l'ont fout monter dans un char 
de marchandises.

Tantôt marchant, tantôt faisant une 
partie «le la route sur des trains sur les­
quels ils parvenaient à monter en * a 
« bette sans payer, ils arrivèrent à Mont­
réal et ensuite à Toront*». Les deux in­
dividus ont traité brutaleumnt leur pe­
tit conipaguou de route ; le rouant «le 
« oups «le pied oïl de bâton. Le malheu­
reux jeune h.•mine étaii «lans un état 
pitoyable quand il est arrivé ici. Ou ne 
croit pas qu'il survive.

I n j«*nrnal du spir dit que l'un des 
«l«*ux individus dont parle (’barbs Glo- 
v fameux Peter McDIarmld,
qui a une douzaine de faux noms et 
«jue l'on re«herch«' à Moncton pour le 
meurtre »iu constable îSt«*ü«îman. as­
sassiné il y a «ieux ans. Buck Whelan 
a été pendu à Dorchester il y a un an 
• ornme conciliée de AlcDiarm’ni, qui a 
f'-iissi à s'échapper.

dét**«*tiv« s de Toronto battent le 
pays pour tâcher de découvrir ce misé­
rable.

DEUX EXECUTIONS

L*un des condamnés fait des 
aveux sur Tcchafaud

On vient de pendre û Winchester, 
Virginie, un nommé Thornton Parker 
qui, au comiueinviuent du mois dernier, 
s'était rendu coupable d’un o«Iieux at­
tentat sur la personne de Aime Melton, | 
une femme très respectable, habitant | 
les environs de Aliddlebm. C’est uni­
quement à sa résistance acharnée que 
Mme Melton avait «iù «l'é« happer ù cette 
brui**. Arrêté presque aussitôt et re 
connu pur sa victime, Parker a bien 
failli être exécuté sommairement et, 
pour le protéger contre la veng«*ance 
populaire, il a fallu, pendant «ju un le 
jugeait, faire garder le tribunal par la 
milii e. Le jury n’a pus hésité et. moins 
«le dix jours après i utteutat. Parker 
était dé«luré coupable et condamné ù 
mort. 1 »ès le lendemain d«» sa condam 
nation, du reste, U taisait des aveux 
complets.

Il l« s u renouvelés sur l'échafaud, “â 
il a fait preuve d'un courage extra«*rdi- 
liaire. 11 n'a cessé de réciter «les prières 
qu'après que l’aide «lu l.»our« au lui eût 
ajusté le noeud e«>uliint autour «lu cou 
et rabattu le bonnet noir sur le visage. 
Alors il s'est écrié d*uu«* voix fort»* : 
“.le vais habiter «lans le ciel et tout ce 
que j** «lésire c’est de vous y rencontrer | 
tous, (“est moi qui ni fait le c«>up et 
il faut que je m’en uilie.’’ La trappe a 
basculé comme il prononçait «•«■s «1er- 
niers mots «.*t, dix-neuf minutes après, 
on constatait la mort du condamné.

A 1a Nouvelle Orléans on a pendu un 
nègre nommé Frank Fuller condamné à 
mort pour avoir assassiné l'année der­
nière une femme Gardner ave«- laquelle 
il vivait maritalem* nt.

Lbmulsion Scott
*mMB3ÉtËÈmÊÊÊMmmÊaÊÊÊÊÊÊËÊÊÊËËÊÊÉr sim^TmmÊÊÊÊÊÊÊr

est aussi agréable que le lait,
dont elle a la blancheur ei presque le 

jjoût. Elle et t

TROIS FOIS PLUS EFFICACE
que toutes les Huiles de Foie de Morue

ordinaires, mais n’en possède pas

rôdeur répupanle et la saveur nauséabonde.
-------------------- C’est pour ces motifs que les enfants
la prennent par gourmandise, engraissent et deviennent

DES HOMMES ROBUSTES ET SAINS.
Uni brcchurt sur ( EMULSION SCOTT sers «ipediee GRATIS sur Ocmandr 

Scott ài Bowne, BellovilU. — Tout les pharmaciens, 50 cents et $1.00.

lOEXAUEMEXT !
Nous ;>rct.ons la liberté d luforuier 

non.brr ilientrla «t le public ru gen» rn

3Uc uo lia'•ixu urocs uuire r! Ab .«•* uiei t 
MO- !»* :ilAgAria nldrviilit O.-CUJvr PA! M

i Mus. K U. Kuls»\ . et urDArnreinent ik ul/A 
par M. \. K. AlU liAMBAl 1.1

Nos. 429,43'. *33 «t 435
RUE ST-LAl RENT 

i.e Premier Mai Prochain
Kn cct.^ucncc. toute t ommuni> Aii«Tn. en 

\Oi 4 argent, etc., dev ront êtru AdroeecK a 1a- 
dre«*e c:-de** i* apt e* le Irr mai prochain.

Déménagée au No 321 St-Jacques
La Canada Hachinery Agency

\V. 11. fill.W. Géranl, 321 rue St-Jacques
Itv J

APPAREILS A GAZ
A U y ESCOMPTE DE

25 a 50 POUR CENT
Vi\ «jUe plusieurs des dessins du catalogue de n«*s Appareils à Gaz sont épui- 

s- s. nous sommes prêts à ecoular une grande jtartie de notre Stock aux escomptée 
ci dessus. Venez de bonne heure ei procurez \ous un choix.

Nous remercions le public en général de 
1 encouragement du tiA*>cé. et nou-» espérons

Sue nou** rece\ runs une part de son pat ronuKO
auslatauir

F0,SY,™ . ROBERT MITCHELL & CIE
DEVRAIT ETRE CHASSE AU 

PRINTEHPS

Le Céleri Composé de 
Vainc l’Ennemi

Paine

Le (iraml Keinède du Printemps (iuéiit 
quand tons les autres Remèdes 

font Défaut.

Tdl. 1644.
v. B En vue «le notre prochain d ména 

1 gemeivl. nou*i H- <*orderun> une grande rêduc- 
j tion a t<uin* personne oui achètera un 1‘iano, 

un Orgi.c ou une Machine a Coudre, etc. etc. 
N u*, accorderons aus*i une coimnission hhr 
raie a toute personne qui nous fera faire uno 
vente quelconque.

«».'.'. t i, lu. fi». 18.20,23.20.27.33

Compagnie d'Assurance
CrTJARDI

8ur la Vie et contre le Feu, Lim.
Bureau Principal pour le Canada.

Edifice de lu Cle d Assurance 
Guardian. 1S1 rue St Jacquot».

Taux favorables sur toute» aortes de pro 
prie tes.
K. P. HEATON. O. A. ROBERTS

Gerant. Sou* gerant.
Agents Mutciaux pour la ville

David Denne H W Raphael. Thoa 
Hiam. Chae W. Hagar. Capt. J. 
Lawrence . C F. Duranconu Fera. 
Page. 7ym.su
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PEINTURE A PLANCHER
SECHE EN SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
Eu 4£ nuances pour travail du dedans et du dehors. La plus pure fabri­

que. KALSOMIKE pour murs et plafonds 12 TEINTES
Sèche aussi dur qus la peinture A t'huila

P. D. DODS & CIE, Propriétaires.
Ateliers do Pointures et Vernis Island City 

tt&—Jao 186 ET 190 RUE McGlLL
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POLITIQUE ANGLAISE

M. Gladstone se livre à des 
travaux littéraires

Londres, 23—11 est toujours question. | 
parmi les politiciens, de la démission «le j 
lor«i Rose berry d**nt l'êtat serait tou 1 
jours grave. Cependant il n’a rien dit 
ù se* amis à < •» sujet. Ou «iit aussi «ju'il i 
veut <*onserver son poste Jusqu’à la fin I 
de la session, puis rendre les rênes à 
M. Gladst«»ue. Mais il est certain que 
1«» “Grand Old Man" n'a pas l’inter»- ‘ 
ti«>n de rentrer, dans la vie publnpie. 
C'est à peine si, maintenant, il est j 
possible de le faire parler des questions ! 
P«»liti«|Ues. Il s'occupe de travaux litté- | 
mires.

Les relations tendues qui existeraient 1 
entre M. Chamberlain «*t une partie j 
des conservateurs «mt fait espérer aux 
libéraux que l’alliauce «l**s conserva- j 
leurs et des libéraux-unionistes allait j 
se briser. Cependant «vite alliance a | 
duré neuf ans et a résisté aux chocs 
les plus dangereux.

Aux élections d’Oxford qui ont eu 
lieu samedi, le vicomte Valentia. «*un«li- 
dat unioniste a été élu par 3.745 voix 
contre 3.143. Son adversaire était le 
docteur Fletcher Little, libéral.
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me pendant trois ans. 11 un* semblait I 
que j'eiuis obligé d'euduivr toutes les i

ileurs

grand
ainsi
ms ; ma

sees par cette

ibr«» de remè­
des pres«-rip- 
safis obtenir 

1** j«* m«* pro- 
'ent de Céleri 
Hafiie et Kl 

cette ville. 1/e 
a agi comme 

aller à la ra« i- 
uis maint«*nant 
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Céleri Composé «ie Faine A toutes 
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AVERTISSEMENT MONTRES
” Slot) DE RECOMPENSE ! _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  W

UN VRAI CANADIEN

M. Pierre Tétreault, de Butte City, 
Montana, ainsi «pie sa famille, sont en 
promenade à St-Césaire depuis quelques 
jours. M. Tétr»*aalt est l’un de « es ra 
res Canadiens qui ont fait fortune aux 
Ktats-Fnis. Durant lYspa»’»4 «1*' dix- 
neuf ans, il s’est acquis une fortun»' 
colossale. Dernièrement encore, M. Té- 
ireaiîft ven«lait s«*s parts dans une mine 
pour la j«*lie s«untne d«* $100,UUO. Mal­
gré ses succès là-bas, M. Tétr* nuit n’a 
pas oublié son pays natal où il a l’in­
tention de venir se fix« r. 11 «*st proba­
ble qu’il s'établira à ILuhelaga où de­
meurent ses frères. Il n'est Agé que de 
37 ans.

On nous informe que des détailleurs peu 
scrupuleux ont J habit ude «lo vendre des pa 
letti s ou parties de palettes d un tabac infe­
rieur. en disant quo c'est du \éritabl«î

T. & B. MYRTLE Y AV Y
l u véritable bonne palette est estampée des 

lettres •* T. Sc B. «*n bronze. Les acheteurs 
nous rendront service en faisant attention a 
la marque do coRiinerce. quand ils achètent

Notre nouvelle palette
T. & B. " Combination 14s

5c. 10c et 20c la piôco
porte une estampe en fer blanc avec les let­
tres •* 'F. & 8. et ost «ie la MKX»K QUAI J 
TF. que les plus grosses palettes a 25c portant 
“ T. ic K” en bronze.

Une recompense de Cent Piastres sera 
donnée a touio personne pour informations a 
prouver la culpabite d une «tu plusieurs per 
sonnes, de la fraude ci haut mentionnée ou 
de violation de notre marque de commerce, 
de quelqm* manii re que ce soit.
The beu. E. Tiirkclt Æ Son Co., Ltd.

HAMILTON. ONT. mjs-n k

NOS MONTRES

Avec Boîtiers en or (18 
Kts> sont d une valour 
exceptionnelle a

“HENRY BIRKS & SONS”

?75
Montres arec Poitiers 
en Acier ou Argent • •

De £7.50 à $50.00 

HENRY BIRKS & SONS, Carré

« pmts, mow
Garnitures de Chassis

Nous Importons directement d’Europe les

TAPIS DE BRUXELLES,
TAPIS “IMPERIAL”. TAPESTRY 

PRELARTS ANGLAIS, LINOLEUMS,
TAPIS D’ESCALIERS, 

RIDEAUX, à la paire et à lar4erge, 
GARNITURES DE djHASSIS,

POLES ET ORNEMENTS

<61
PHILIPPE.

----------- ±—y Y
-Ifôüx offrons untyob 

^ / / l^rts,Ànglaisjj à
15converges de Prê­
ts la verge.

[NyiNû

Machin»** 
moitié pi ix êt

Aux.Tailleurs

relit.

Spéculateurs
Attention à un nouveau succès finnn- 

cicr qui se prépare dans le wom«*nt 
pour lit vent»* d«*s l*>tH nu ILmlevard 
St-Lambert. Voyc* do suit*» l’ag* nt.

!.. F. LAROSK, 
1027 ru«» Notre-Dame.m j ■

C’est

rez p

LA POLICE PROVINCIALE

On dit qu’il y a une vingtaine de 
candidats ù lu position de chef d«* poli­
ce provinciale. Outre les noms que nous 
11 vous «bminVs hier, ou parle de MM. 
Contant, fonctionnaire «lu pénitencier 
de Saint-Vincent de Paul. le capitaine 
('arrières du 85e bataillon, et S. Ri- 
» hurds«in.

Une Exception Remarquable
Un sentiment fort en faveur 

d’un produit Canadien 
dans l’Etat du 

Maine

Syracuse, N. Y’., 23—Bien que I on 
ait cru jusqu'à présent dans cet Etat que 
rien de bon ne pouvait venir du Canada, 
• •n commence h s’apercev^ic qu il y u des 
exceptions reinarqim Pl Inni lesquel
les on classe n<> flrtfÿau recede spécifi
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BONS YIKIX VINS FRANÇAIS
(Effet du traité Franco Canadien»

La Compagnie des Vins do Bord«'aux (Hor- 
deaox f'iarrt Company) a dans -es caves 
vingt mille douzaines de Gcux CK!«*fc. Boivr- 
gogne. Saul ernes. Port. Sh**rry, qu elle offre 
aux prix àe f-3 ci $4 la caiste de dou/.e gros­
ses bouteilles. Tous ('es \ ins «ont garantis 
purs et importés directement des vignobles. 
Ils sont recommandes par les mmlo. ing et 
piesque toutes les meilleures famille* de 
y Ion real en ont fait 1 essni et 11 en veulent 
p «s d autres. Leurs cnv»-s sont ouvertes au 
publie et l«*s «eheieurs peuvent goûter le vin 
aux barriques inclues Keiivcz pour liste de 
piix a LA Cio DES VINS DE BORa 
BEAUX «Bordeaux Clnrot Company».

Hureau « Montreal. HO rue Hôpital, télé­
phone 2124. Pureau a bordeaux, 17 Allée de 
Koutaur. 125—mj s—n k

FRED. M'UN 4 CIE
Ingénieurs Civils et Entrepre­

neurs Généraux
Département des Entreprises

Travaux A gar. et aqueducs, chemin* Je fer, 
ponts, tunnels, draguugc. #tc.

Département de Jobs 
Pavages en asphalte de Trinid «dot de roche, 

pour ea\ es. Koubassemcntt et chemins, pava­
ge* eu bois, en pierre, dallage «n pierre, etc,

M.r. McKl OWN Mt lo fils ü*î feu Ri. Lard Me- 
K<-ow u. l'entrepreneur l»i*'ii « onnu.

240 Rue ht-.larques. Ylontréal,
l‘JH—m J • - n

N. LBVBILLE
MARCHAND TAILLEUR

Fmp'nv* r«*r !*rt IS *rt A 1* mal*on !.. C. PrTOÎI* 
KaXCOL’IL rent e ouvrir uu uLiblissemeat aa

y«l.,l>( ni-st-Lan mil. Montréal
Grand ae»ort:rn* nt de Prapa « «slmlr*. Tweed* i* 

preoaiMM «uaiUe et Ue patron* »m plu* uwum 
é'J Jno

Seulement que 25 cts lu Bouteille
l^e QUCBN'8 M AIR HELPER c-^t une pré­

parai ion qui rt-ml aux cheveux leur bnauté 
et leur coulsur primitives, ariéte la< h(itede* 
chev»*u\ fait di^paraUi'e !•* dartre* farin«-u 
r**s et f»l( aus«i pousasr le cheveu*. Ce n e-l 
pas une teinture. Les parties r aires tie la 
chev** «ire« deviennent eluNnntrA K’ie e t 
égalé à n import*- quelle autre préparai :on de 

. tOsoufi. Lu vent*’<'!••'t%u« ls« phauuAcieu*
* W-Jiui

En chêne solide
$12, $15, $18 el $25

H.P.LabeÜe&Cie A

En'sfchetaijÜÎà notre magasin I os Tap\s, Prélats et Ri­
deaux, ytfufi e^rgnerez au nLins 25 pour copt, tout en 
choisis^pt vos\narchandises Jdans le m^iHeur assorti*

’1* a • •ment de Monti

144-5

1657-59-61 Bue Notie-Dzine
20.23

•T. W. IIUGII1SK
SUCCESSEUR DE

Hughes & Stephenson
(Etablie en 18ttû

Continue l’ancien commer-'o à l anrienne 
place d'affaires

Plom t»a ge a nt isep tig ne. 
t'h a uffa ge. Ventilation,

iiazetlers et i'oilts ù Vaz
A BOX S! A Kril K pour argent comptant

Kngln* 11 gaz rénaréa Iteparafion* g«Jné 
raies. Forage de « lorhes. Ouvrage de forge, 
etc., etc. 1J9- n

LA CORPORATION
De la cité des Trois-llicières

Dos Aonmisslon* cachetées, adrteeéee au 
soussigné et endosses *'^oumi«*ion pour 
Fiant Electrique" nieront reçues uu bureau 
du secretaire trésorier ft 1 HAtol-*!*' Ville, lus- 
qu au 1* Mai prochain pour lâchât d'un 
Flam Klectriqueel son outillage appartenant 
a lu ( 'orporauon de lu • itc* ilesTrois Kiv ierc“ 
avec le privilege dVclairer les rue* «le la « ite 
et les edifli cn delaf'orporatiun pour un terme 
de quinze années.

Un «K pèt de 5 pour cent sur le mon tant de 
rltnqitc HonmiMinti arra evig^ lequel «l*‘pôt 
sera confl-«que au « as »)i; la personne don. la 

j amimi-eion sera accept*^) refuseiait «le signer 
j le « outrât.

Foute* informationc concernant le* condi- 
tlor e «le la vente ainsi que Mnvcnîair*: du 
plant pourront ctre ohtemu-s d>i -oue-iun

l.a ('orporation ne * fiiea*c pa-* * a cepter 
la plus btk.-se ni aucune d« * so.imitsion*.

L T FUSAI . SIKHS.
Sec. Tree,, Corporation de* Trois Riviere*.

Motel de Ville, •
Troie lUvlérct 13 avril l^ •

Ko,23. *5.27.30.2,4,:.9.1U4

L’Institut - 
- KEELEY

Pour la Guérison de l’Ivrognerie,
...de la Morphine et de l’Opium...

69 Rue Osborne, Montreal
Sons tes soins inuniuiiats fi*un méflerin r< siihtnf.

Traitement à domicile ponr tes liâmes,

La* seul Institut ponçant obtenir et se serrant des itemèdes du Dr"Leslie E, Keeley.

I
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euiiroiu. Reu de ihuofeaiefit« dau* la

Mon tri a! . 23 Avril |80% 
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æf------------------ --------------------------------------

LA QUESTION DES ECOLES
-I.a Pr*Hii»e ” apiielle tout partleiiliè- 

rvaïut-ut rutleutiol» de m-s leeteiire ►r 
le dikcouia du preiujer UiiuUtre eir Mac­
kenzie Bovwil et *ur !• h déeUtHttoue 
lnii«»rtaut* » qu'il coutieiit.

l.t* j;ouven:»*!i»ent, on le voit, ne • Uer 
«he nnlletuent à »<* déroU r à iu tâche 
que le jugement du 4\»n<eil Vr\\é lui 
iuii»o*' ; Il i'iU ' epte au « oütiair»* » *»uia* 
peu»ein. nt et atliniie devant h* P*> > 
tout «-uiier bon intention loruielle d*- 
Vfill. r il « e que la Ulill**rilé r*. ouvre 

■
le» lui rendre, lui même, sd 1* «ouv- rne- 
lueUt tîreeiivvay >*• l*tusait ù h* faire 
lia ne B*oe.u|icr d.s .i.niéqueni'S injliti- 
que» que bou note de juatiw pourruit 
to voir.

(Vite dê' liiratiuii du premier ministre, 
diVlaratiou qui eiufa^** irrévoeaUleuMmt 
üou ministère, prouve que le jrouverrie- 
inelit e*t décidé* à eoutiniler la politi- ^ 
que firme, juste ft iourajîeufw qu’il 
a inauguré.* avec Tordre en « <»n.seil, 
jusqu’au jour prochain où juRtio» »« ru 
rendue à la minorité du Manitoba.

ST-LOUIS vs DENAULT ET CIE

Aujourd’hui, A la cour supérieure, se 
routiuue Tiustruetioii de la poursuit-* 
d M Horace Sainl-l.*»uis < outre - 
nault et rie, jMiur libelle. l'Iusieurs t- 
moiknuues ont été rendus. Je* tribunal 
est présidé par Thoiioruhle jug« Ouimet.

L’ATTITUDE FERME 
DU PREMIER 

__MINISTRE
Ses franches declarations cha* 

leureusement applaudies

Les catholiques pleins 
d'espoir

<De notre envo>é epâcl&h
Ottawa. 1^*» — l.e prim ipal mijet de 

ionversation. aujourd'liui. parmi la de­
putation, surtout eelle de la province de 
O'ieher, «•■st le «IlSi-oUTS prononcé hier 
au téuat pur le premier ministre. Tou­
te lu dé*|»utittioii itdmire et félieite *»ir 
Mackenzie Howell de sou attitude ter­
me et de ses Irate be» dé« hirutiou* 
d'bornme d'Ktut. “Rien que moi-tuf*me 
je lie sois pas “per s*- ’’ un partisan des 
éi-oh-s Béparéei», a t-il dit. je soutiens 
que lu parole de notre souveraine, une 
lois t-îltfajfée, «•••t etl^raYemeni doit elle 
« onsidéré volume inviolable fiur h* k',u 
veriiemeut du pays, qu’il soil ou 
ne soit pas conforme A mes opinions 
personnelles.

èjuand Je premier ministre a dit que 
dès l*okl .il proclamait e»*s prim iiM-M et 
qu’il en fut même battu dans sou com­
te. *u par..U* a été couverte d’applundi*- 
^ •im nts. Il a terminé eu déclarant que 
quand le moment en sera venu. >i Ma­
nitoba refuse de rendre justiee A la mi­
norité, son gouvernement sauta pren­
dre les mesures nécessaires pour le tai­
re. quelles qu’en puissent être les con­
séquences.

Sir Charles Tupper prend du mieux.
--Ce matin, un grand nombre de dé­

putés anglais se sont rendus à la cham­
bre du premier ministre. On croit que 
.sir Mackenzie Howell « conféré avec 
eux sur la question des é«*oles.

I.e sept courant, lu cour suprême 
rendra les jugements suivants, dans les 
causes de la province <|e Québec : Que­
bec Skating ItinU vs I.a Reine : Ré­
langer vs Rélonger : Liggct vs Hamil­
ton ; Davidson vs Tremblay ; Rauque 
Ville Marie vs Morrison.

Il m vendu une collection de 
timbres qui r.e lui appar­

tenait pas

Le voleur sera arrêté

Cn médecin bien connu de lu partie 
ont st de la ville, a été arrêté ù »a ré»i- 

i dem **. ce matin, pur le grai.d connéta- 
I blc RisHonitette et Moll déput* solia» une 

a*-«*usati<»n de vol. I.e nuindat d’arres- 
! tatioii a été »igné par M. le juge St- 

cotte.
I plaignant est bien connu du pu­

blic montréalais, l.e» habitués du parc 
Kohuier eonnuo»s<*ut sans doute de nom, 
**i non de vue. l’Mgar Neltou ; h* pres­
tidigitateur M. Neltoit est amateur d’»*s- 
tampilleu et autres antiquité». Il uvatx 
• ollectionné *1**» tiinhivs-jMiste au mon­
tant de I.a «ollc tioii était con­
tenue datis deux albums. Jeudi dernier, 
nu jeune homme s*e»t présenté à su 
résidence, rue St Alexandre, et i*»! iiion- 
té à sa < tiaïuhr* . Ce n'est que lorsque 
M. Xeltou est r* venu elle* lui qu'il *V*t 
aperçu que su *-oUeetioU de tiiubn-s 
avait disparu. I.'affaire a été coiitiê** 
aux dét«*«-ti\«•» aussitôt. On a nppte par 

; Ju suit** que le médecin inculpé, avait 
vendu un«* parti** d** ht collection d**s 
timbres. A un brocanteur de la rue 
Craig. C.* dernier lui avait remis la 
somme d** $l.ooo comptant, et un bil- 

| let proinissoire un montant de S7Ôo.
1.'accusé a été traduit devant le juge 

Desnoycrs. *•«* mutin, et admis A cuu- 
! lion. I.’enquête aura lieu demain.

LA PRESSE. MARDI ^3 AVRIL 1805

QUEBEC-OUEST

M. McCreevy élu

MEDECIN ARRETE I DANS LE PORT
Le M Berthier et le “ Bohe­

mian M à leurs quais res­
pectifs

Le service des Trois-Rivières 
sera inaugure demain

(Do noire torrt»poiuiuni particulier»
Quél*ec. lût la* juge Andrews a dé­

claré ITmti. M. M'(ireevy élu.
I.a majorité »*!fi« ielb* u’e»t pas exa* - 

tcr.ieut connue, clic varie entre » et 10 
voix.

I.e “Berthier”
tuile* Hoiieher, « 
matin à 0 beure* 
grand nombre d* 
parti A tr**i>» leiirc» p*»ur Todi 
r**H alia «b* commencer demain

•mmandé par le capi- 
l arrivé de Sorel «e 
ayant à son bord un 
passag<*rs. 11 **>»t r**- 

K *
après-

L'AFFAIRE DE HULL

Le Procès est commencé

midi s*»ii M*rvi« e r»'*gulier. 1.»* 
a fait l*dh*ftc neuve : jamais 
au»»i reluisant de propreté, 
a été complètement r**stauré 
luire capitaine qui 1 
tuais été a

POURSUITE CONTRE 
PATRIE ”

LA

Le Rév. M. Alphonse Crnvel. vicaire 
général du dio* èse «le Si Kyueiiitln* « t 
curé de Reloeil. u chargé MM. Démet-* 
*-t de Ixtrimier. d’intenter une action 
siu montant d** îfo.niH) « uiitre la compa­
gnie de publication “La l’atrie .

FEMME DISPARUE
irne v»*uto du ti*»tu de Raymond, me 

r** «l«* quatre enfants, c^t dispuruc^mv>* 
térieuseinent de Si*ll d«*inieih», -O tue 
IMessis. il y a plusieurs jours, et loti 
entr tient des craintes A s«»ii sujet.

Voici son signalement : Brune, poids,
3 lit livres environ : manteau noir a\ - e 
collet en fournir»*. rob«» «le mérinos noi­
re, chapeau de puilb* noir..

bellITe nuit

I.e constable Riopel ti arrêté, hier | 
soir, dans lu rue St-Dowiuic:•%«*, une 
belle de nuit ivre, nommée Ai',«•*> Kel­
ly, se conduisait il une tti«.,»»ii d**-
sordotinée. La pauvr* tille a été con 
dumnée pur le ro«.*ord«*r. «•»* mutin. A o 

de prison, plus il’amende ou 3 
•s mois.

FEU AU ST-LAWRENCE HALL

l’n four sur«bauffé a causé un cotn- 
mcin cinent d’iti**endic utt St-Lawrence 
Hall vers « inq heures hier après midi. 
Le> p«*n»piers du poste N<* l ont dtl 
briser une partie du plancher «le lu 
grande faille it diner afin «1«* déeouvrir 
IVi.droit «ni 1«* l«*r. avait pris naibsan 
<*c. I. s dornmagt s ne s..ut pas «-onsidé- 
rabhs. Il U suffi d’un buWiM k.

ACTION DE $io,coo
I.a ( ’otnpaguie de «•arrosserie d* Mont 

h cliargC* s«*s :iv»s«*urs légaux. 
M M Deniers et de Lotimi- r. d’inteiit t* 
une H<*tion au montant d* con­
tre Eusébe T *ugas.

ENCORE LA MONTREAL WATER 
& POWER

l^*i muni» ipalité il** St Louis «lu Mi­
le Kud ré« !am** ht somme de $7.'WG de 
la Montreal Water and Power Compa-
&y- ______
CETTE MORT”MYSTERIEUSE

L’enquête du coron, r sur la mort 
mystérieuse d** Shackletou. «e gar«;«*n 
de l'hCtel Wiudsor qui a sn«‘C0Uil)é A 
un empoisonnement, il y u quehiues 
jours, A l*ln»pitul \ ictoria, sera « »*uti- 
nuée :T la morgue demain, à - heures 
de l'après-midi.

batteurTde femme

Régis Brunet, de la ruelle Monette. 
Un inoiisi«*ur «pii a battu sa femme « oin- 
me un tapis et a essayé «h* la jeter du 
haut d’un escalier en luis, il y a QU«d- 
ques j«mrs. a été condamné hier uprès- 
tiihli. pur h* tv«order, A - mois «ie tra­
vaux forcés. _______

AU NICARAGUA

Managua. Nu araeut, -3 Le gouv«*r- 
neuicut est informé de l'arrivé»* de trois 
vaisseaux «b* guerre anglais A Corin- 
to pour appuyer ruliimaluui de l'Au- 
gl«*terr«*. I.e président /..lava u télé 
graphié A l«»r«l Kiiubr.*!«*y. mitiistr»* «les 
affaires éi re.ngèivs «I A i.cleterr**, j h * u r 
lui déniaiider d«* r«*tu«-ttre toute démons­
tration liobt 1* jlis.ju'â ec «|U«* 1:1 pr.q.o- 
»iti< a d'un c«impr«»inis «*n\*.yée par 1«* 
Nicaragua A Londi.s ait été étudiée.

IVROGNES SUSPECTS

Le constable McDonough a arrêté 
hier soir pour ivres*.*. dans In rue St 
Paul, les sieurs Peter Callngher et 
Lawrence l’mity. sans domicile. Au pus 
te central de indice b* capitaine R* atty 
a trouvé sur l.*s pt is.mniers «1- s ;uor- 
c aux d.* tuyaux «le ploinb. Or. i! pa­
raît qu'un itiun bainl «le la rue St Paul 
s'est plaint «h* la disparition «b* tnvaux 
de idoinb «lans s<»n magasin. Pu • «ci 
sé«iuence. (’aliaghcr et l'anty eoinp.i 
raltront «ette aprèsmidi en cour de 
police, sous soupçon de vol.

Le rcc«»r«b*r a ajourné leur proc.'s au 
courant.

A LACHINE

Le village «b* Lm-lnne est en ém«>i. 
Le gouveruement «ITMtuv. .• a fait « «ms 
traire tro:< hangars m b.»i» . n fa«e «iu 
tout eut et de l’église. < . s llUUgltrs s* r 
vont A la fabrication «le iu dynamite né 
cessaire aux travaux «b* ersusttge «lu 
canal. Le ••oii»eil municipal a d» • id«* 
qu’un dépôt de dynamite A « ‘ t endroit 
CO? istltliflit un danger publie.

Instruetlou a été donnée A MM Ma 
don* et lîtiérln. d.* prendre itumésliate- 
luetit des procédures judiciaires ««.litre 
le goiiverneinent pour le f«»r- er A Irans- 
Jkontr atilsurs sa dynamita.

DES DESTITUTIONS

Les Employés qui ne plaisent 
pas à M. Davis.

ils étaient au service de la 
Ville depuis longtemps.

M. Laflumme n’est pas le s«*ul em­
ployé «lu département «le raqu«*due qui 
ait r«*çu son congé. Plusieurs autres, 
au servici* do la ville depuis un grand 
nombre d’uuuét.s et «pii ont b* malheur 
«l«* déplaire au surinhuidaut Davis, ont 
été congédiés haut la main. 1 *u in«*ti- 
tioune. entre autres. M. Lortie, eoiitre- 
rmiltre, qui u rendu témoignage dans 
r-uquéf.* Ihivis l.af*>rest.

i.«* «*«»tuit«'* de raqin*du«* se réunit cet­
te après-midi. Il se trouvera certaine- 
t»n*nt d«*s é« hevins assez hommes [s • u r 
ileinutuler «*ompte A M. Du via de cea 
«h*stitutions en bloc.

$300 DE DOMMAGES

Le propriétaire aurait du voir 
à l’escalier

L’honorable juge Davidson a rendu 
juge me ut «•« mutin dans la poursuite 
d’Albert Tremblay contre (’hurles 
(Jrattoa. Le demandeur avait loué une 
umiscii du défetuleur. J.ors du déménu- 
g.Miient sa belle tille, voulant transpor­
ter des ineiibJes dans la cave de la mai­
son nouvellement louée, a fait une «•bu­
te «aiusée par le déplacement d’une mar­
che de l’escalk-r mal <*louée et s’est in­
fligé d»* graves blessures A la jambe, 
« t«*. l.e demandeur réclamait Sô.LNXt. 
I ** tiihunni lui en a accordé .>’300.

AUX TRAVAUX FORCES

Le jeune homme accusé d'avoir obte­
nu sous de faux prétextes, la sou»me 
de JCrff a deux reprises à la succursale 
de lu banque du Pc unie, rue Ste-f'uthe- 
i ne. a été condamné, ce mutin. A deux 
mois de travaux loné*. Nous avons 
«l<»nn«i dans le temps, les détails de l’ur- 
restatlon.

Rertnier 
il n’a été j 

L’intérieur j 
Le (Mipu- 

iiiuiüude n’a ja- I 
orgueilleux <lc »on bâti- i 

iretif. lin ret.i«Mjiant *i.*s Trois-Rivic- ' 
r« s «lemsin ►oir. i** “Berthier” si»ipp«*ra 
ù S«.reJ «.à il j.a»>‘«*ra la nuit. La m«»u- ' ! *!‘l;.,,'’,“ 
té.- n’est pas cii‘-..re bûre la nuit. !.*• * 
“Ri*rfhier” «st «-«nivert «b* drupaux.
('outruirciin-nt le "R«di«'*m»an” n*a pas 
été peinturé de frais. Il est tout «b* 
iii.'ttie pavoi-é à protusion. l.’activit»* 
renaît dans le p«»ri. Les quais où le» j 
ilcux bateaux qui f**ut leur prunier 
Voyage sont ac<*«»si«'s, sont couverts de 
laisses et d«* ballots de marchandises 
de toute sorte.

Plusieurs larges chargées «h* sable 
««*nt mouillée sur h* reuiou, en face de 
L<»!igiieui].

J.’eau baisse graduelleimmt : elle a 
rarement été aussi ba>s«* les printemps 
passés.

Il n’est pas rn«*ore décidé si les ba­
teaux de la ligne entre Montréal et 
Québec repremiront leur s*rvi«*e des 
«•«‘tte semaine. Il «*st même plus proba­
ble que ce service m* sera inauguré que 
la semaine prochaine. On dit mainte

Ottawa. 23 L’affaire de boodlage de 
Hull est venue «h* nouveau devant la 

« oiir hier : !«•> preuves recueillies sem­
blent défavi râbles aux accusés. I n 
témoin, IViitrcpreucur Rourqu.* a de- 
claré qu’il avait promis de céder une 
somme d'argent du maire Aubry dont 

i après d.-s *'•• lt«*vins «levait 
lui faite obtenir uu contrat au sujet «l«» 
la <*oti*trutcicu «lu palais «!»• justice et 
de la prison. Mais on m* sair pus en«*ore 
si «•«•i t.* somme a été v«*rsé«* dans la 
caisse mtini«-:pal«* ou non, et M. Rour- 
qm- a r«*fusé «i.- répondre aux questions 
qil’oti lui u posées à « c sujet, prételiaut 
que cela pouvait l’iiicrimiiier.

LE RAPATRIEMENT
Quelques nouveau* colons 

s’en retournent au* 
Etats-Unis

Ils se plaignent du R. P. 
Pa radis

Houghton, M» h.. 23 — Plus «l’une 
doii/aim* d«* (’ana liens - fran«;ais *«»nt 
re'».-uus A V«*rtnir, Canada, lis se disent 
mé. «mtcuts du Père Parmlis «pii l»-?. au­
rait trompés. Ces Canadiens disent «pi’a 
l’eiulnut où ou a voulu les établir b* 
terrain eu rocheux et marécageux et 
couvert d'.*au ù « «•.’tains «-ndroit*. Quel­
ques-uns «le leurs camarades, «lé.-la re ut­
ils. n'ayant pas d’argeut, s’«*n revien­
nent aux Ktats Cnis en suivant la ligne 
du chemin «I- fer.

Cinq cents Canadiens - français «it- 
tendent à Verier que l’eau s** retire 
pour pouvoir cointuemxT leur installa- 
tion.

OSCAR WILDE

L'ENQUETE DE LA POLICE

Le rapport «h* la commission d'enquê­
te de ht jadiiv demandera h* change­
ment du service des d«*te«*tives, mais 
m* suggère, dit-on. aucune améliora- 
ii«»n pour l'organisation de la force de 
la police.

FEMME NOYEE

Ses collections vendues aux 
enchères

Londr. s. 23—Les riches collections 
«1 Os« ar Wihle, conqxiséeS de gravin'»*», 
île Iloteries liiaiiresqtlcs. etc., seront j 
vendues aux enchères demain.

MORT MYSTERIEUSE
Une femme mariée depuis 

deux mois seulement

A

Cal; D r y. Mme Johnston, de
liant
Roy.

que
qui fera le premier voyage.

Bloomfield, Ont., 22 — A West Lake 
es» !,- “Montréal.” capitaine ; y i n n i peg. soeur «h* M. Taylor, gerant j Shore, à quatre milles d’h-i. hier soir.

Mme Harry Rathburn a été trouvée 
morte par son mari près de la jsjrte 
«i«* la ferme. La cause de la mort n’est 
pas em*ore connue. La défunte était 
une jeune femme maritèe depuis deux 
mois seulement.

AU MILE-END

LA POLICE

CET ACCIDENT A
BEAUHARNOIS

Nous sommes heureux d’apprendre 
que l’enfau! Je M. A. Cantin, agent du 
iîrand Tronc. A Beau burned s, est main­
tenant presque rétablie. On se rappelle 
«pie cette fillette de trois ans est tom­
bée du troisième étage d’une maison.

UN TRAIN SPECIAL

Dans 1«* but de fa«*iliter aux parents 
c*t amis des élèves «lu collège St Lau­
rent qui visitent «ette institution, un 
train spécial du (’•rand Troue partira 

1 tous les jeudis de la gare Botia vent tire 
i A 2.30 hrs p. m. pour St Laurent. Au 

r«*tour le train partira de St Laurent A 
3.3n hrs [». m. Ce train *q«écial sera mis 
en opérâti«»n pour la première fois jeu­
di, Je 23 avril courant.

DES TEMOINS CONTRE SIBLEY

L'enquête duns l’affaire de W. A. 
Sibley, accusé de faux, a été de nou­
veau remise & cette uprès-nihli. On at­
tend toujours l’arrivée de témoins im­
portants d’Ontario.

CES TROIS FEMMES ET
CET HOMME

Les nommées RUen Wilson, Jane Ba­
ker et Mary Carroll, dont nous avons 
annoncé l’arrestation pour v«d. du*/. 
MM. McLean et Lies, ont plaidé cou­
pables en cour de police ce matin. La 
femme Wilson a été condamnée A trois 
mois de prison. Les deux autres subi­
ront deux mois de la même peine.

VOL DE FER DE REBUT

Un nommé Tjouis Morrier. journalier,
| de lu rue St-Doiniuique. arrêté fuir le 
i constable Hogue pour sol de vieux 1«*r 
! aux environs «h* rh«»pitai tîénéral. a 

été condamné A trois mois de travaux 
forcés-

Divers changements dans le 
personnel des postes

Plusieurs changements out eu lieu 
«laus la force de police, ••«* matin. J.u 
liste telle «|U«* préparée par M. l’in*ix*«*- 
tetir K*hoe. a été s»uuniso et acceptée 
par le surintendant le li«*ut. colonel 
Hughes.Les hommes dont les noms sui­
vent se trouvent A chang«*r de «piartier: 
Laurin No l au N«> 3 : Trudel 3 A 1 

; St Jean, 2 A l : Poirier, l a 2 ; Dai-
I gneuult. 1 A ÎT : (’oop«*r. U l : Mc-
i Ma hou. 1 A l(f : Walsh. 10 à 1 : Nuc-
I Uh*. 1 A L» ; Luuzé, U A 1 ; Tait, 4 à

7 : Richer, 7 à 4 : Duhm*. 14 A lt» : 
' ( irattoi). 1 A 14 : Lassalle, 4 A 1 ; Mau 

si< «»tte, au |xiut** N’«. 4.
Le constable-Lus.sttIle remplace «*om- 

ine li«>miut* de réserve, itou rue-clefs), le 
constable («ration. <’e dernier compte 

I 20 ans «le service, dont 1S ans ont été 
passés au |,*ost«* «entrai. (îratton. dan* 
s«*it temps, a été nppréeié par s«*s diefs. 
Un ac<*i«l*iit mal heureux, alors qu'il 
oi>érnit l’arrestation d'un prisonnier l’a 
ff.isé A subir une oyn'ratitoi excessive­
ment douloureuse «pii l'a empêché de 
IH)avoir r* i»r«*n«lre son devoir sur lu 
rue.

Les racontars au sujet «le promotions. 
«•t«\, sont prématurés. Rien ne s.-ra fait 
avant «|u«* l«*s appropriations annuelles 
indent votées, (“est «*e que disent l**s 
autorités qui s'y enteraient. Il v est 
aussi question «i«* plue, r plusi urs eivns- 
tabli-s qui maintenant f«»nt la patr«)uill..* 
«•nlintire.en habit «le pékins. «jui feront 
l«* quart dans certains quartiers de la 
ville.

DEUX TOURTEREAUX

On a reçu, ce matin, au bureau des 
détectives, la nouvelles de Ip dispari- 
rioti d’une jeune till»* d** 1* ans, nom­
mée (.aura Miller. La famille demeure ! 
au No 72 rue (»ain. Miss J.aura était , 
•mplo.vée comme opérateur A la « ««mpa- i 
gnie «1«* téléphom* Bell, coin «les nu s 
St«* ('aithcrine et St (.’hristopbe. Tout 1 
porte à croire qu’il y n eu un enlève- ! 
me.it. La jeune tille, depuis quelque 
temps, fréquentait un jeune homme dit ; 
nom «le Henry Butterfield. Certaines 
• fifth ultés sont survenues entre ce der- j 

! ni* r «*t la mère. Butterfield a même été 
I arrêté pour avoir m«*uncé sa b**lle mère, 
i . n p«*rs|»e* tive. A l'aide d'un r**v«>lver. ! 
, L«*s «leux tourtereaux r«*vien«!ront pro- 

bableuieiit itnplor«T la « 1«'*iii**ii. e mat»*r- 
I Tu lle d’ici A «luelques jours.(’ommc d’hn- 
; h’nude, ils seront certainement pardon- ,

COMMISSION DES INCENDIES

I »cs «.«ouii’i iss air«*s des in«i.*udi**s ont 
1 ^iégô . matin, (h* a tenu d**s enquêtes 
I ru sujet des f«*u\ qui ont eu lieu chef 

Kelly ««t Frères. No 1 rue BU»ury. chez 
l'raïu.-'us Hruzeau. No 47 rue Ar« ad*».

MEDECIN VOLE

M. le docteur Kthier. médecin interne 
•h* l’hôpital Notre-Daïue, a été la vi« - 

i time d’un videur qui lui a enlevé s**ti 
pardessus. Profitant du moment que 
le do« teur était absent de lu salle, un 
nommé .b>seph Cartwright qui se faisait 
soigner pour une fracture du nez. prit 
la p<*rte, emportant avec lui l’habit «lu 
inéde« in. Cartwright a été arrêté par 
le constable Véxina sur l«*s bords du 
canal hier soir. Ou procède A l’enquête.

A L'HOTEL-DE-VILLE

Comme nous le disons ailleurs, le co- 
! mité «le l’aquedin* se réunit «-«*t après- 
1 midi. On s'attend A une séance ani­

mée. I/c surintendant Davis fournira 
au comité une liste d«^s employés du 

i département.
j Séum de la commission des finances 

ce soir.
Le sous comité chargé d’étudier la 

1 question «lu gaz siégera à 4 heures «*«t 
: anrcs-iiiidi.

Une séance spéciale du c*ons»*il sera 
prochainement «•onv«.quée pour discuter 
le rapport «lu comité «horgé d«* faire 

; l’enquête Da v is-1 ai forest.

LA SAINT-GEORGE

Aujourd’hui. 23 avril, tes Anglais «é- 
lèbreiif leur fête national»». l.«s dra- 
p.-aux anglais flottent sur tous les prin­
cipaux édifices publics.

MARIAGE A TROIS-RIVIERES

Neuf individus devant les Ma­
gistrats. — Les Contrats ac­
cordés par ie Conseil.

Un commencement d’incendie s’est dé­
chiré A dix heures, hier soir, au No 
73 de la ru«* (’adieux, dans la résidence 
d'un nommé Nicolas Moreau. Les pom­
piers furent appelés et purent arriver 
A temps pour exempter des dommages 
considérables.

Neuf individus ont comparu hi«*r de­
vant les magistrats Martel «?t Ville- 
neuve pour répoudre A îles ü«*om»ntions 
d’ivresse et d«» vagabondage. Joseph 
(îratig«r. André 1‘«lissant, Joseph La- 
moureux, Win (îaec et Mack Wor«l 
ont été condamnés A $2 ou huit j«)iirs. 
Les sentences de Thomas Heaney, Al- 
déri«* ('hurbomicau et Louis l*«*tit ont 
été de $1.50 ou .S jours. Dans le cas 
de Joseph Lemaire, «pii avait été relA- 
«*lié sous caution, le cautionnement a 
été forfait, J.** ma ire ayant fait défaut 
ce mutin.

L«» conseil a si«**gé A huis-clos, hier 
soir. Une couplt» de «vnts personnes se 
sont rendues A l’hôtei d».* ville mais 
n’«*nt pu assister A la séance. La com­
pagnie du chemin de fer du Parc et d«» 
ITte «leniamte que le niveau de la rue 
du Pare soit défini. Le eonseil renvoie 
cette question A l'ingénieur de la cité.

Les s«>umissi«*ns jioiir 1e bois néces­
saire A la construction des trottoirs sont 
ensuite ouverte»». Le contrat est accor­
dé A la maison Hurteau et Frère A 
raison «b* 811.50 par mille pieds. Les 
traverses devront êtr«* en épinette rouge 
et tes trottoirs eu pin see. Les travaux 
seront faits par M. Joseph Duro<*her, 
A raison de 2 cts 1«* pi«*«l pour les trot­
toirs où tes planches doivent être lé­
sées sur la longueur et «le 5 ù (’» cts par 
pie«l pour tes trottoirs <*u tes planches 
seront transversales et selon qu’elles 
auront plus ou moins «1e sept pieds.

Les pmpriétaires de la rue Fortin 
sc plaignent «h» ce «iu’ou leur fuit payer 
A eux seuls les travaux «h* l’égout prin­
cipal «pii passe «lans cette rue quand 
toute lu municipalité en profite, tous 
l«*s autres « anaux dY*gouts venant abou­
tir à celui «le la rue Fortin. (Vite «pics- 
tioti sera discutée à la prochaine as­
semblée régulière du conseil.

de la Buie d'Hudson. sYst noyée hier 
soir dans la rivière du Coudre. Pendant 
qu’elle était A faire une prom«‘uad<* sur 
la glace avec une de s«*s amies. Mme 
Johnston est tombée dans un trou et a 
et éeniportée par te courant. Le corps 
n'a pas et éretrouvé encore.

OFFICIERS DU GRAND-TRONC

Toronto, 23 — M. (î. Dickson, agent 
lo« al «tes passagers «lu Grand Tronc, a 
été placé A la tête «b* toute la division 
ouest «te la «•oinpagnie depuis Belleville 
jusqu’à Windsor. Win Katiug. assis­
tant du r«*gr« tté Philippe Slater, a été 
nommé agent des passagers pour la «-iié 
de Toronto.

SUICIDE D’UN JEUNE HOMME

New-Market. Ont.. 23— Hier après- 
midi uu jeune homme, Harris Scott, 
âgé de 21 ans, s’est pendu dans la 
grange d«* son oncle, ( ’hurles Wilton. 
Le défunt a mis tin A scs jours dans un 
moment d'aberration mentale. Il avait 
manifesté plusieurs fois l’intention de 
se tuer.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith Sz Cie, 77 rue St Fran­
çois-Xavier, nous fournissent le rapport sui­
vant. a 3 hrs.

•d > < >
STOCK. n STOCIC o o3*

a a
Can. Pac . 45 Ri Union.......... 102
Can. P. B. .... Commerce . 138 1361
D.S.S.&A . • dl 64 Ville-Marie. 1CU 70
D.S.S.À: A Pr 11 10) Hochoinga..
O. T. R. 1er i’r .... Int. ('©al .. ;*) ....
(i.T.T. 2e Pr. lut. Coal pr. ItXt
New St. Ry. 186 1871 N. \V Land. 65 ....
U abash....... Can. S. Uo .
M'h bash. Pr. ('an. Paper.. iiü ....
C. Cable.. . ’« î3Î 1435 ( an. C. Bds.
M. Tei.Coxd 158 A 1577 Ch. Sz St L.. 99 ....
R.fcO.N. . 99 •J6A Cons. Cord . ....
M.SuRt...... 191 D8è M.CotLCo. . 125 120
M.GasC© xd 2024 202 M. Cott. Bds ....
b«dl Tel Cord 155 1524 C.C. ( . Cs . 50 40
Toronto St 76 ..»i C.C.C.Co Bd *.•>4 97
R. E. Light. 145 141 Nat. Cord. .
Montreal...« 225 219 Merch Mfg . i.tu
Ontario......... 80 ! I). Cott.Co .. 1U2 95
R.N. America I ». C otL Rds ....
Du Peuple .. 120 11 > M.I. N Morn. 145 i;to
Mot-on ..... 165 G.Coof N. A.
Tcrcr’o........ 240J Acc. In s. Co
Jac Cartier.. Ot. El. St. R
Marchanns.. 1694 165 D. Glass Co.. 155
Mer. R. Hal. ; Cons. L. & I.
East. T. Bk.. .... Havre........... .... ....
(Juébec. ... W.&V.T. Bd .... ....
Nationale.». )

—Jeudi soir 
opéra eu 4 ai

Le Parc

vofite,” grand 
»crjf Français.

LA PROTECTION DES FEMMES 
ET DES ENFANTS

La société pour la prote«*tion «tes fetn- 
m«*s et «les enfants a tenu aujourd'hui 
su réunion annuelle au No tîbl de la 
rue D<»r«li«ster. J.es «»ffi«*iers «le la so­
ciété ont fait leur rnpi>ort annuel et l'on 
a procédé A l'élection d'officiers nou­
veaux pour l’année courante.

LE MARECHAL CANROBERT

VENTES DE L’AVANT-MIDI
Can Pac—-ô à 4 R. 50 à 45. 5 a 45J.
D.S. A.—200 a 51, 50 a ü. 50 a 6b 150 à 6|.
St Ky New—50 u 1:7b 25 à 137i.
Corn. Cable—25 a 143J.
Rich. 5c Ont - 225 h i»7. 15 à 97 J.
St. Kv. xd.—50 a ISO*. ,
lia/ -25 a '203. 375 a 202. 25 à 201, 25 à 2011. 2 » 

à 2uIJ.
U. Uc Montréal 1 à 220k 
ii. des Marchands—4 a 1G3.
Montreal Colton 5 a L2i. 10 & 123.

VENTES PF. L APRE5-MIDI
D.S.A.—175à 5. 125 à 5j,
Tél. Montreal -25 a 1574.
New St. Kv. 175 a lv.1. 25à 1S7J.
Com. t able—25 à 142. 75 a 143b 
K. Jacuucs-Carlicr HO a 115.
Toronto St Kv—25 a 75b
(iaz)n'o'2 a 2014. 100 à 202b 109 à 2021, 100 à 

202, 25 u 202j.

BOURSE DE NEW YORK
Reçus par cable privé pour La PttKSSl par 

M.Cr.arle- I». Mont, agent de change. U rus
St riacreincnu

OU VERTU RK F.T KKKMF.TURB

17.S. « ordage 6 6-

Paris, 23 - 
ayant p«»ssé«lé

Le maré«*hal Canrobert, 
en Angleterre um» for I 

tune inobilièn» évaluée à 330.735 fram s. • 
son testament a. i»our cette raison été 
enregistré A Ijondres.

(’♦• do«*uinent. ré*digô A Paris 1«* 10 | 
mai INÎH. |>ort«* que 1«* iuar«M*hal lègue i 
à sa fille et «•xé.*utri«*e t«*sif*iiu*ntaire, ! 
Mme de NaYpcelle, un « imiuième «te sa 
firtune totale. L«*s quatre autres « in- ! 
quiètnes sont divisés «*:i parts égui.-s 
«•litre sa till»* «*t b* lieutenant «le (’anro- 
bci t, tils unique du marc. liai.

EXECUTE EN EFFIGIE

Stsr*g dem «L
A. l.C............
C. K. Ad......
Can Pau ...
N.Y.O...-. •
c.c.c....... ..
Caa.South. _
Del. Jlud......
D. L&wesC..
Erie...............
C. Cta« ■ . 
N.Y.&N.En
K. J. Cea .. 
Lead
Loni^Nasa.
L. Shore. ...
MC......... ..
B. C.F... . .
Instil Cat F.

MARCHE DE CHICAGO
Cours reçu* aujourd'hui, par evhie privé, 

pa. M.Charles D. Monk. Iti rue Si Sacrementi
MQtotreek __________ ___

Sf
i

61 61 MO. Pac___ 25 26 >
*44 74ç N or Pa«*....... U l|

Nor Pac.pfd. 191 2Ù
19, 99 i ! or U «--t. 97 ."''i
4'R 4H W abii-ti pf«l. 164 I6j
52’ • **5 j Onia. Uoio... 3d

129 130 N. A................ 54 54
1«.J Pacifio Mail. *24 21 à

H* tel Reautng. IM uR
734 73 j St Pa.il....... 611 62 i
39 i 39; Tex. f*ac. ... lui 1»),
>i 9«q Union Pua ..
S! 34 U .U Toi. . . 89 894

551 \N ab Corn .
lu 111: R.T ___
lO0'; 100. R.l ............... tills «fil

16 suer©...».-. 1U5| I05i

rt « h«*r tetuis (•ngn«»n. bonlstiger. \o
371 rue J« s S'ign**iirs. Dans « ha« un 
• l«*s cas l«*s «•aus«*s «lu feu sont ineon 

l nue*. ( 'hcr. Kelly et Frère*». l« s i4*rt«*.*«
I «ont de ÿ3»*u. assurances $4u>k M Bra

Izeau subit des «li.miiuiz-s «K* $31*i 
u*«uran«*ea flMk M. («agnoti n«* 
dsit niK iim* assurance 1 *r* pet te*» swut 
«taluécs a f UAA 1

Hier. A la chapelle de l’évêché, A 
Tr«»is Rivières, M. Jutes Trépanier, gé 
rant «b* lu su« « ursale «b» la Banque H** 
cheluga. rue Ste-(’alherine. M«»ntr«'*al. 
«•oinluisnit ù l’autel. Mlh* Kglnntine. till** 
aînée d«* M. N. K. Lajoie, mar. hand 
et prépaient d.* la Chambre de Coinmcr- 
«e de Tr«.*is-Rivières.

UNE LETTRE DE LORD
ABERDEEN

M. Kmery T.avigne. qui a pri* part 
au concert d’F.tat d«>nn*^ ileruiêreinent 
au Windsor, par lord Ab<*r«l«*en. a r*s;u 
d«* «*e dernier un«* lettre «ie renien ie- 
inent a*,<iunpagti«'i» d une photographie 
de la famille du gouverneur général.

CHIN0Ü~BATTU

Le procès «te Pafri* k Murphy, « et 
indlviilu qui. le 31 mars dernier. v«*rs 
11 heur»M« du s*»ir. a t rapin', au « uin «b*s 
rues Saint Laur«*ut et Dorchester, un 
pauvre Chinois nommé L* e (îow, au 
point que «e dernier a dû passer R * 
jours n l’hitpitttl (ténéral. h comiuencé 
< »• malin en ouïr du r«‘«*.»nlt r.

La victime «jui n»* parle ni anglais, 
ni français, a |»rèté aerment en brisant 
une baguette «ie bois et a ra<-oüté sou 
aventure.

Deux témoins o- ulaires «le l’affaire 
MM. Uoullaud **t IKir liiez, ont aussi 
fait un K»cii «te l’attentat, puis la cause 
a 6lé renvoyé# A jeudi prochain.

Liège, 33 — On a procédé. A r«*x«Vu- 
timi «*u effigie «lu fameux baron russ*' 
St«»rnberg. «-omlamné A mort par la | 
cour d*assis«*s «K* Liège il y a tr«»U mois.

C’i'st le bourreau «b* Bm\«*lh*s. un 
bourreau lumoruir»*, «’ar il n*cx«**«*ute .i»i- 
uiais, (pii u procédé A o»*ttc vieilli* for­
malité. Il a a««roché A un p.»t«-au. 
planté nu milieu de la grande place, . 
une affiche portant l’arrêt «h* la cour , 
d’assises. Le poteau, gardé par les gr*u | 
«larmes A <*heval. est r«*stc lâ peiulant 
uii«» heure au milieu d'une foule c«>m- 
pacte, attirée par ce si**<*tacte.

NOTES COMMERCIALES

Joseph Brunet et t’ie — Joseph Bru- 
n»*t et J. C. Brunet, épiciers.

F. Danoereau et Cie Félix Danse- 
rcau et Philippe Dansereau. lu’»teliers.

Morin «*1 Bleau Arsène Morin et 
S. M. Bleau, marchamlu de m«*ubles. 
dissolution.

Jacolieeü. Fnvrean and Co — IL C. 
Ja<s>bcen et Maurice l’uvieau, uni 
meurs.

( fcnnain <t Th«*rien — Jos. Hennain i 
et Isidore 'l’hérien, entrepreneurs ma , 
cous et tailleurs «h* pierre.

The Canadian Fibn* ChamoU Co - 
I’ M. Cowi*erthwnit. C. («ray, F. H. 
Cray et J. (’. M«-Laugh lin.

Rohcrt «*t M«*r« ille T«*les]>hor«* Ro­
bert et Joseph Mercille, épi* iers, disso- ; 
lution.

Btewnrt Munn nn.l Co — St.*vvnrt 1 
Mutin et Wu» A. Munit, marchands A | 
coniiuivsion. dissolution.

Walter Townsend and Co Walter 
Town tend et Aliuax Niiuiii«»ns, mar­
chands.

A. D. Turcot an«J Cie. — A. I> Tur 
mt et lloraci* 47hagti<.n, mnr< hnn«ls d«* 
bois.

Auguste loi belle et Cie Auguste
Lal»elte et A«telurd La belle, marwhuuds 
de nouveautés»
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I,e Parc Royal ouvrira h**s portes pour 
la saison, dimanche prochain, h* 38 
avril.

Des soumissions ca«*h«*t6e.s pour tes 
privilèges du restaurant, des fruits.**t«*.. 
s«*ront re«;Ucs jusqu’A mercredi le 34 
«•ourant, et devront être adressées A 
.tes. Bessette. 51(3 ru<* (7raig.

Les propriétaires «1»? ce lieu d’amuse- 
nii*nts se proi>os«*ut de faire «b* grandes 
améliorations jR>ur 1s. prochaine sai­
son. 143—3

naissances
BOUCHER—En cette ville, le 20 courant. 

Mme Alphonse Boucher. 193 Drolet, une fill«*.
LEVESQUE—Kn cette ville, le 21 courant, 

l’épouse «le M. J. H. Levesque, pharmacien, 
un îite Parrain et marraine, M. U. Lalonde 
et Mlle P. Lévesque.

MARIAGES
BONNEVILLE SERRE dit ST JEAN-Ce 

matin, a l’église St-Jean Baptiste. M. Nap. 
Bonneville conduisait ù l'autel Mlle Ida Serre 
dit St-Jean. hénédicticn nuptiale « eto 
donnée }*ui le Rév. M. Préfontain«*. J, lieu 
reux couple est parti pour New-York. Nos 
meilleurs souhaits les accompagnent.

GUERTIN-GA(îNON—Le 22 courant, h l’«- 
glise st-Vincent d«* Pau). M. Azarie Guertin 
conduisait a laurel Mlio Maria Gagnon. 
J,’lu* u roux couple est parti pour voyage. Nos 
meilk urs souhaite les accoiupugneni.

GERMAIN VILLKMAIRE -Ce matin, à la 
chapelle ou Sacré-Cteur. egh-e N«ure-I)ame. 
M. Auguste Germain. Hls «le M. (’ésaii*eGer 
main, notaire a St Vine«*nt de Paul. <*ondui- 
saitu l autcl ^llle Antoinette Villemaire. fille 
de feu .M. Edouard Villomairo, aneien mar 
ehand. l^v benodietion nuptiale a ete donnée 
par le Rev. M. Marre.

L’heureux cm pie est parti pour voyage.Nos 
meilleurs aouhaiu les u« compagneui.

LAPOINTE OUYON- Ce matin, à la cha- 
pelle du Sacre-CVeur. église Notre !ovine. M. 
Armand Lapointe « ouduKaii a l’autel .Mlle 
Eglantine Guyon. La b«lnédi«*tioii nuptiale a 
«•te donnée par Je Rév. curé E«Ternent. «*ousin 
«le la mariée. L’heureux couple e^t parti pour 
voyage. Nos meilleurs souhaits i«.*s accompa- 
gn'ent. — Les iournaux de Sherbrooke sont 
pries de reproduire.

ROCHON-TRl'DEAU Co matin, a l «Vliso 
St Henri. M.Wilfri»! Rochon, manie bouclier, 
conduisait h 1 au»el Mlle Mario Agnès Tru- 
deau. La benétiietion nuptiah* a été donnée 
par le Rev. M. Reed, cousin «le la mariée.

L’heureux couple est. pari! pour voyage. 
Nos meilleurs souhaits les accompagnent.

Pas do cartes.
DECES

BOURDON En cetto \ ille, 1e 22 courant. A 
luge d** «dans c*t 2 mois, Jiame .Marie Kliza 
bet h l^vriv*-o. épouse <lo Phileas Bourdon, 
marchan«l de poisson.

Les t’unerailles auront lieu inerercdl. le 24 
courant. lu: convoi funèbre partira de la «te 
meure de son époux. No 78 rue Moni. alni. a .3 
heures, pour se rendre a l’église .-te Brigide. 
ei «1«‘ la au cimetiere delà Cote des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés «l'y assister sans 
autre invitation. 2

CHARBONNKAU — En cette ville, le 22 
courant, a l’Aga «le ans et 7 moi*. Dame 
Marie Louise Neveu, épouse «ie Theodore 
Charbonneau.

Los funérailles auront lieu mercredi, le 24 
courant. Le eonv«»i funèbre partira <!«• la de 
meure mortuaire. No .Toi» rue \\ olf«. u fi hrs. 
pour se rendre n IVgii-e Ste^Brigide. et «h: la 
au cimetiere de la Cote des Neiges, fieu de la 
sepulture.

Paivnteet amis sont pries d’y assister sms 
autre invitation. 2

I.EVAC—En cette ville, te 22 courant. \ 
1 ago d«* Il mois et 21 jours. Mario Ktigenu* 
A ntoinett»*. «*nfanl de /.« phi in Levac

l/Cs funérailles auront lieu mercredi, le ‘24 
courant. I.e«*onvoi funebre partira pe la <le- 
meurcile son père. No 192 rue Murray a 9 hrs. 
pour se remire iu cinietb ic* de la Cote «l«,*s 
N«,ig«*s. lieu «le la sépulture.

Parents «*1 amis s(int respectueusement 
pri« s d y as ist er sans autre invitation.

M A SSIO >TTE —Eu cette ville, a 1! Intel 
Pieu, le 20 courant, n l'age de 2d ans et 20 
jours. M. J. A. Ma-ôi otle.

Los l'uni ’aille- ont eu lieu le 22 courant a 
l'eglisC du G :sU.

MA PORE A la Pointe ('luire, «limanche, 
le 21 Avril 189.’-. a lïig* do 18 ans «u 2 mois, e-t 
d." •'d«‘e Blam he Yvonne Ma«lore. curai t do 
t.;. Mu dore. M.l>.

Les funérailles auront lieu n la l’ointe ('lui 
re. !*• 23 uv ril courant, a 9 heures, après <|Uoi 
le « ««ii'oi fum bn: «e rendra a Hto Anne «ie 
p.H!«>vu«*. lieu «le la s. pullure.

Parents et «mis «ont priée d'y assister sans 
autre invitation. 2

THIBAUl.T-En cette ville, au No 451 ave- 
n^e Mont-Royal, a l uge de %) ans « t I mois. 
Pnsede Lima Thibault, épousé bien aimee de 
Charles Uipierrr»*.

av is «le tuner.iilles plus tank

iou «clics aasuarfe ai livre* irt» tari Mit
tire «la»*.lire*

V 13il"Fit Mata-.t. No 1A7 r..c >t l a^ 
reir ave : ailntigc en .«rrirro et « ^ in 

f :• p .r m«u «unrax**. Aus-i logemeul a«i- 
dr'-u<s. No 13u7a. Uu:t pi**ce-. h.) er Ç. Ai par 
ni ha-.«iis taxe, j-.-s - .on imm.iliatc. fia- 
c 17 « «te Place «l’AriékOa. U4-3

4 L<'Fi R—Rue Bern, lu lé. 1« 2o. luCk). huiD 
app.»j t«*r..en: - im:r s. ba’ni t '■•.»*.. r.ituea 

pr« -«ie-eg i • - et «.<•■» c ««le- • atholiquee et 
i -otfqante-. pi ix 99ci b adn -er «.«•ar­
te- M* umer. il3s Le. -i. 114-3

\LOEEli—Baux logement- de pnmicro 
cl.«>.•« . i>a 7 appartements. l'.j ofe 

* >7 rue Rachel, cl un ot' N«* tu.» i u« In
1 t pr-- «ie la . uo La e.. b «dre-ser .>u No 
! 1 U -I

V VENDRE 1 u magasin «le ciguea, 
fruit-, bonbons, etc. situe rue 8te ( a- 

tneriuc. près nu* >: l^iurent. 4 app «: temenra, 
iu* er î_3. v-mlra tout ineuble ; prix *5**". 
AUfc*i un p.-iu :naga :i. truitn. etc. ru® Kal a 
< attii-rine lo; t r ÿ9. i vç'lid. > adresser .1. 
( «-tell;. 1572 Notre-Dame, en fa< e i'aiais Ju»-

14 i — l _

\V1NDR '.—Pour cause de maladie, un 
n«.»ga-m de clia)M*aux sim • ••••in des* 

i . s (’adieux et Duluth. S adresser Mme E©- 
« a H4—I

\VI N DR K—Pour « aus» de mahulia fi *tol 
Ih-ence acrordé v uvaut coule t2.‘".s'. 

v« udra pou; *1.2'in. ^i75 comptan». hukime a 
l* ru ••-f.i> ; .es . oinprciiunl 14 appaiaemen; s 
ii! -ul*iés de preiei r- . iaé-o. Au-»;, y r« » . 
n.n: - m * ne é- ei h...-,, via., s pi... es «1 
fa. e- licences accordées. Au-si. niaga-in* 
«(•• - igaie ». r Itonbou-. depuis #12 « ,t ÿfii«». -nr 
le* rue- l« - plus commet’, kite*. Aus-i 3 epice- 
r «-««iu «i«: nies, vendrons a -utntfi-c. - a- 
«lic—«:r.« i.aferri. re et Peltier. 1572 Nota- 
Dam en tvco «lu l'alm» «le .M;-: « e. 141 1

VEN DRE Fixtures Dour hotel. S adrta* 
*er par lettre a “ J. i..,' La Pkl--k.

,__________________ JU 5^

\ VENDRE- Bonne oc. asion ]k>ui*un mar­
chand Milieu* «jui voidrnit s'établira 

J «n nnuene. Un \ icux tailleur bien connu :• 
la rut* Not re-Dam© vendrait -on stuck .v d© 
i : < - bonnes 'Uidition-. F.< rir© u i*. F. bur« au 
de La Pu - . u> 3

\V EN DR K—Un beau restaurant et Inge- 
ment | ru a© u e-- >n. Llcen-

• e accordée. EU. L.ivignc. alâ rue bt lauirent. 
_____________________________________ 111 5

A VENDRE Un étal de boucher, les ou-
tn-. la gta u re «.te. t adroaaer 10 rn© ' t 

Antoine. 144 2

\VKNDRK»Hlu)©a galvaniquoa du Dr
4 ..ylor un reuitde ccrihin contra !•* 

nuvra.gie. le mal du item et toute- les mala­
dies <t«*s nerfs. Elle? gu**ri*-ent«l'une maniera 
cei tniiio le mal «le t. te perit»«li«iueUes femme* 
d-licutes. Chez tou- les pharmaciens. 25 Cts. 
Agents. Lvtnan. Knox x: ( o. 144—2

VENDUE, «le suite, pour cause do dé­
liait. une Laundry française. Sa ues-ep

lit 2

V VE ND RE—Une épicerie nu No 8fi* ru© 
8t A iut:-. . 144-1

\VIS—Je ne serai respon-ablo d'aucune 
«lotte «•ontraclée cn mon nom par «pii 

que ceeoit -an> un ordre signe de main. -Mi­
chel Eu for ce, boucher. — Montreal. 23 a\ ni 
1895. _ 144-3
■alTAL DK BOl i HKR A vendra à bon 

march*-, le matériel, fixture* et la clien­
tele (good will» d'un étal do boucher situé 
dans une localité centrale et faisant un bon 
comnicroe. Loyer peu éteve. 1 e propriétairu 
»• d’autre* Hff'aii«*s a gérar. Adre.-se: Moll© 
506 Bureau de l*oste. Uité. ID 1

IEUNE HOMME k’RANCAIS récemmentJ 
arrivé desire place dans bouchcie. 6 an 

nées d experience. Sadrcs-er G. Boivin. .Oi 
rue i.agauchcticre. lu i

1ES ingénieurs, inspecteurs «}t arpentour* 
J do terre et de mer peuvent . tre prepa. 
r - a 1 examen de «competence «ians toutes fis 

branches et ela-^es en s’adressant à Georg© 
T. Ulift. ingénieur, aviseur «*t in»pc«*tcur d© 
bouilloires et machines. 35 rue Belmont

__________________________ S3.S5.S7
AON1FIQUB MAISON à vendre < i « 

M. c hanger a Eongueuil pour un stock i>u 
propriété dans la ville. S'adresser 263 Dor* 
« hcst©r, Montréal. 144—2

ON DEMANDE une servante gém.ralo 
pour petite famille*. S'adresser 242 Jac­

ques i -art 1er. ’ ; i —i

ON DEMANDE uao servant© uu No G07 
ru© Berri. 114—1

ON DEMANDE un bon barbier, sobre et 
pouvant fournir de bonnes réference*. 

Bons gages. S adres-era P. A. Bessette, bar­
bier. Farnham. P.(2. 141—1

ON DEMANDE uno Rorvanî© cachant fai­
re la cuisine, où on garde autre servante. 

10C Chcrrier. ____ 144 1
N A BESOIN d une bonne cuisinière au 

No 115 ru© du Champ de Mars. 144 l
N DEMANDE un forgeron ferreur de 

chevaux au No 1187 St l.aurent. 141 I
N DEMANDE une servante générale au 

No I rm* Uherrter. 144 l

ON DEMANDE «les peintres «ie voitures 
chez, (’oui ville, N.«don et Cic, »*arr«»s- 

siéra, 548 Aroherat. 144 2

ON DEMANDE une servante pour travail 
general «lans u o petite famille. S'a­

dresser 664 rue St Hubert. 114 1

A
lui Sie Elizabeth

O

o
o

o
ON DEMANDE immédiatement I menui­

siers et 6 peintres. S«* presenter au bu­
reau du travail municipal, 73 rue .rù Jacques.

144 1
N DEMANDE immédiatement une ser­

vante generale au No 26ù rue Rieur} .
144

ON DEMANDE une fille pour faire ! ou­
vrage gt'-néral «ie la maison ; c*iU*tie\ra 

l arler anglais, famille «le trois, petite mui-on. 
Ketcicnces.Seiprésenter au No 14u rue Aliltcu.

144 -l _

ON DEMANDE des coupeurs dans r«»u- 
vmge «l’avance. .S'a«lr«*^ser à O. A. Mi- 

chaud. one, M. Srxo& Kils. coin rues St Lau- 
rent et Uî^Uathei ine. 114—1

ON DEM A ND E une fille pour faire lou- 
\ rage général de la maisou, r« fer« n« es 

requises. 776 rue 1 .uguurhcttere. 144 — 1

ON DEMANDE un trimour de voitures.
hubitu«>au\ capotes de buggie«. S »-

draper a D. I>o\vt*ll. fi24 nie St Paul,__141 l
N DEM A N DE au No 676 ('adieux un hou 

peintre blanchisseur. l il —l

ON DEM AND E une jeune fillo parlant) 
français of anglais pour un magasin de 

bonbons. Sc présenter au No 2299 vin* Mo f’a- 
thorim*. 144—1

ON DEMANDE imiïte«Hatenient une bon- 
n« >er\ante gem raie. Roii-gages a un« 

personne oo;np**lcnte. Sc presenter ai; No !v.4 
rue (’adieux. Mme M. Rost. Il»—1

O

N DEMANDE des bons peintres de mai­
son au No I37S Sie-Uatherine. 144 3O

o voit lires chez Felix Men 
t r^-Damo.

O

r, 114 > rue vo- 
141-2

N DEM ANDE une servant. . S'adresser 
au No 169 inspecteurs, Montréal. 114 l

ON DEMANDE une feune flite parlant les 
«b uv langucj^^iour orvirche' un «onll* 

sour. S adresser «%# No 2128 rue Notre Dann*.
ID 1

Garanti, Tcrroux «V Fie. banquiers et 
courtier*, 3 Ulace «l’Arme*, téléphone 
24(30. noua foUMii**eiit le rapport sui­
vant du marché local:

Entre banques Au comptoir

SERVICE ANNIVERSAIRE
T e ser\I •« annKersnlr© rte feu Mlle IV 

t

fond* de N*.-York.
Blet lina u 4»u ours 
Kt< r . * demande..
Btcrl. par cabi© .. 
UhequiM» *u: l*ari\ 

long terme 
Cheonés sur Pari*, 

courte échéance 
A New York: 

Pterliog» 5d lours. ...• 
.'-u i lingé demande...» 
Sterling par cabl© .. 
Sterlinr o nrn©r. ial.., 
8t©rl. document aire . 
Chcqucftsur Parislonf

•trm© ................. •
Chaque* «nr l»ari^ 

c©orr© échéanc©. ...
Arpent a Londres

132 o 3-64 * a j
y 13 IC « 17» 16 io <• è 

lu 1 16 « 316 lot 4P i
lui

Couran)
4JD .
4.9t) ..

lui

5.15

5.12
Actuel

<§
l.*<9 a 

4.99 '• 
1.34 «I
4.84 «
LUI ê
CJ5
Aipont k

New-York. 0 a3. Taux de 4a bauqua 
j d’Angleterra /

lexine GiulboL sera chante tnen-rcdi. le 
courant, a 7 hrs. dan* l«*irii e SL Henri.

Parent* et amis sont pries d’y assister «ans 
au'rc Invitation.

SERVICE FUNEBRE
Le «©r\ i<'«* funebre pour le repos «le l’Ame «le 

feu Ludger l)« nls Duv« rna.\ s« ra chant»* a '.'•• 
glise Notre Dame, mercredi, le 21 courant, a 
7| heure* a. tu.

I '«rent* et amis «ont prié-', d'v assister. 2

Les personnes qui dé­
sirent avoir la file de 
“ l'Album Industriel” 
peuvent se la procurer 
en sadressant au bu­
reau de “La Presse. "

ON DEMANDE C «ommi-» «lexpéricnc© 
« lie/. Bo'-pbd'V Fr«TeH. coin St Lau’.'ent et 

Su* ( atlieriné. d«A bonnes references sons 
exigées. ^ ni -

ON 1>EMAN1>E un homme, premi. rc« !a-- 
s» . pou: setter te-li«s«*s sur le “I üii.n 

s •iter‘. pour tout.*' sorte* «le chaussures; 
au-si (b ux ou tr«>is filles pour po-«*r de- em 
peigne-, rhô/. Cochrane, Uassil*. & Co. 141 3

ON DEMANDE un barhicr «I une couplo 
«l année- «l'«*xp •rienc»* au No iU»9 Nu r - 

Dame, en face du l’an- Sohmcr. Ill l

1>ERT>U .Mercredi «lernicr, lo 17 courant, 
par une pauvre servante, un porlefeuillo 

avec 17 pia-t’es dedans ot un chape et monté 
« ti acier, depuis la rue Punit a la rue St Dé­
ni- par la rue Ontario. Recomp- use géné- 
ivase *era donne© a la i-er-onne uiu le rap­
portera lie/ te G.ariépy. épicier. 332 Panel.

114 i

!>ERDU Un trovsscau de clef surin rua 
st Laurent, entre le- me* Y i «ré et Craig. 

La per-onne «pd le remettra « M. Rlutncn- 
thai, 58 rue st Laurent, sera récompen* ■•.

141 1
I ’NE FEMME resp«»ctable dé-irc r ne pla- 
I ce dan-une famille priv. u pour as-is- 

fer » la «uiisine »)>i «'omuic femme de chambre. 
S :««lrosser 147 (’adieux. ill -2

1T N E i l.M ME de .jouriiée demande «lo 
l'ouvrage. Sa«lr«s*ser uu No 14 rue!:©

Monette. 144 l

1*N JEUNE HOMME de 17 ans dé*lfe oc- 
« l’.ncr um* position d m* un m 'g i-in «lo 

gu.*, bien in*tmit anglais et 'ram-ais. a\ •'6 
fait son « our* au Ru-in»*-* Uolleg»*. fera tout 
• ivrage g nm! .au besoin. S’adresser au No 
175 rue St Dour.nutui*. 144—2

VENTF; MEUBLES

lent

n
tapisW prelfl 
«•mires, chai 
«cil©, v 
sine tt

24 ruo Panot 
oiitutnf' fl ? hrê

re a cou« hor, 
e ‘ L« ad«*r. * 
«IcA'ix. vais- 
«lie© de cui*

HIKRIA.
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